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			Florent Le Guyader


			K.I.K.Y..


			tome 2


			Écrire est une prétention !


			Si c’est pour vous relire l’effort est minime ! 


			Si c’est pour faire connaitre vos sentiments auprès d’une personne aimée ? Plus élaboré et plus intime !


			Si en plus vous avez la pédanterie d’intéresser des lecteurs cela devient une acrobatie.


			Un vieil ordinateur en 2007.


			Un homme né en 1927


			Une envie de s’amuser en essayant de réapprendre l’écriture ! 


			Un couple ! Un drame ! Une fratrie ! Une disparition momentanée ! Un retour surprenant !


			C’est l’histoire d’une fratrie


			À l’âge de deux ans ils ont vu leurs parents partir en fumée.


			À trois ans ils disparaissent quarante-huit heures, commencent les découvertes ? Un fou évadé de l’hôpital, un voleur de voitures, un pédophile, deux braqueurs de banque, à leur contact décèdent d’arrêts cardiaques. Pourquoi ?????


			Nous personnages imaginés avons horreur des gens qui tuent pour le plaisir ou l’argent.


			Nous aimons tous quatre qu’ils se fassent plutôt hara-kiri.


			C’est un moyen plus pratique évitant le problème d’encombrement des prisons.


			Le papy a disparu 


			Serait-il parti


			Seul en vacances 


			Aurait-il repris du service 


			Dans la marine nationale ? 


			Les enfants viennent d’entrer dans la maison !


			–Bonsoir mamie !


			–Bonsoir les enfants.


			–Mamie ? Papy serait-il dans l’atelier ?


			–Non Yvan.


			–Que se passe-t-il mamie serais-tu inquiète ? Où est Papy ?


			–Les enfants je ne suis pas inquiète, mais surprise, car papy m’a téléphoné. Il se trouvait aux environs de la place du marcher, en curieux il voulait voir ce qui avait changé dans le décor après l’explosion. Il me disait avoir rencontré un ancien camarade de sa promotion ? Ils allaient prendre un verre. Son coup de fil quand il l’a passé il était quinze heures depuis rien ! Son absence commence à m‘inquiéter ?


			–Veux-tu mamie que je lui passe un coup de fil sur son portable ?


			–Yvan ! Je veux bien mais invente quelque chose ! S’il te plait évite surtout de lui dire que je suis inquiète ?


			–Pour une meilleure réception Yvan est sorti de la maison ayant fait le numéro du portable du papy rangé dans sa mémoire une petite attente la sonnerie retentit une deux trois quatre fois ! En principe le papy répond très vite ! Cinq ! Six ! Sept ! Sonneries. Enfin une voix dans un brouhaha ! 


			–Allô ! Bonjour…


			–Bonjour monsieur ! S’il vous plait je voudrais parler à monsieur Kérraudrin ?


			–De la part de qui ?


			–Yvan son petit fils.


			–Attendez un instant jeune homme je me renseigne.


			–Yvan entend le monsieur d’une voix forte appelé plusieurs fois.


			–Monsieur Kérraudrin ! S’il vous plait ?


			–Jeune homme ! Je le regrette ! Il n’est pas là ! 


			–Monsieur s’il vous plait son téléphone portable était ou ?


			–Posé sur une des tables du café.


			–Quel café monsieur ?


			–Café de la rotonde il se trouve place du champ de foire ! 


			–Monsieur s’il vous plait pourriez-vous m’indiquer depuis combien de temps mon papy aurait quitté le café ? 


			–Yvan entend la voix qui demande ! Vous l’avez vu ? Il est parti quand ? 


			–Jeune homme des clients l’auraient vu partir ils étaient plusieurs ! Il y a facilement une heure. 


			–Merci monsieur ça ne vous ennuie pas si je passe prendre son appareil ?


			–D’accort mon garçon. 


			–Yvan revient-il ? Et dans combien de temps ?


			–Mamie le monsieur qui m’a répondu est sans doute le patron du café il vient de m’informer du départ de papy il y a une heure. Il aurait oublié son portable sur une des tables.


			–Il va sans doute retourner le chercher voilà la raison de son retard. Merci Yvan si vous avez besoin de moi je suis dans la chambre, j’ai du linge à ranger.


			–Bizarre le portable oublié sur une table de café depuis une heure. L’appareil est récent et il serait resté soixante minutes sur une table de café sans être piqué ? Il y a un os ? Nous fonçons tous les quatre ! 


			–Je suis de ton avis Iréné il y a un truc qui n’est pas clair papy le laisser derrière lui je n’y crois pas, il y tient à son portable. Et si le téléphone est resté sur la table depuis une heure quelqu’un le surveillait. Ce n’est pas normal ?


			–Tu entres seul dans le café. Nous nous planquerons, Yvan il y a un truc ? 


			–Comme vous j’ai eu cette impression papy sortir d’un café oubliant son téléphone sur la table ! Nous connaissant notre grand-père ordonné comme il est s’en serait aperçu. Il était soi-disant en compagnie de plusieurs personnes, alors qu’il venait de prévenir mamie de sa rencontre avec un ami ? S’ils avaient été plusieurs au moment de sa rencontre il l’aurait indiqué, et s’il avait décidé d’accompagner son ami chez lui il aurait appelé mamie pour la prévenir. Vous me dites souvent que j’ai l’esprit tordu ? 


			–Pas tordu Yvan ! En vrille ?


			–Tu es pire que moi Katêle ! Il faut se remuer les petits nous avons une mission urgente. Trouver papy avant que la soupe de mamie ne soit froide. Je monte dire à mamie que nous sortons à la rencontre de papy.


			–Mamie quand papy a téléphoné disant qu’il avait retrouvé son ancien copain a-t-il prononcé le nom de ce copain.


			–Oui Yvan je m’en souviens il ne m’a cité qu’un prénom ancien. Il me semble qu’il finissait par ? Gatien non ! Donatien c’est le prénom qu’il a cité. 


			–Merci mamie t’inquiète pas nous allons jusqu’au café si papy est repassé prendre son appareil ou si nous le rencontrons nous te passons un coup de fil afin que tu saches.


			Télépathie 


			(Vous avez suivi en pensée la conversation avec mamie. Nous prenons les rollers en cas. J’entre seul récupérer le portable au café) 


			Ils sont sur place, Yvan est entré. Télépathiquement ils conversent.


			(J’attends sagement auprès de la porte de l’établissement le monsieur derrière son comptoir est occupé. J’ai la surface du troquet sous les yeux. Un petit tour de tables une dizaine de clients présents. À une table deux mecs une incursion zéro pointé ils sont complètement bourrés, donc pas du cinéma, ils sont noyés dans les vapeurs de l’alcool. Un couple assis à une table au fond ils s’embrassent ! Le mec a vraiment les mains et l’esprit occupé par ce qu’il fait, la jeune femme aussi)


			(Yvan les mains occupées ne coupe pas le cerveau)


			(J’y suis entré facilement dans les neurones, Katêle ils sont seuls sur terre. Une autre table. Quatre hommes eux ont des cartes entre les mains. La partie est acharnée ! Une table un poil à l’écart ! Deux jeunes loubards intéressants. Eux cherchent une combine pour se faire du fric. Voilà le taulier se pointe l’âge une cinquantaine bien sonnée une gueule burinée. En passant à côté des joueurs de cartes il a déposé de la boisson) 


			–Jeune homme vous avez largement vos dix-huit ans vous pouvez entrer.


			–Une parenthèse : la fratrie est née en mille neuf cent soixante-dix-neuf ils ont neuf ans mesurent un mètre soixante-dix-sept pèsent environ soixante-cinq kilos. Ils viennent de subir pour la troisième fois de leur courte existence une transformation physique ! 


			–Bonjour monsieur ! Je ne viens pas pour consommer, mais pour récupérer le portable que mon grand-père aurait oublié chez vous !


			–Pardonnez-moi jeune homme beaucoup de monde ! J’avais complètement oublié, deux secondes je l’ai remis à ma fille ! Je demande à Jacqueline où elle l’a ramassé !


			–Jacqueline s’il te plait ! Veux-tu me passer le portable oublié ?


			–Oui papa je l’ai mis dans le tiroir de droite du comptoir facile à trouver, j’y vais ne te dérange pas, je te le passe.


			(La jeune voix est venue de l’arrière-salle ! Une blonde platine avec quelques mèches teintées. Vingt ans un mètre soixante-dix bien faite très maquillée avec un sourire commercial sur les lèvres. Elle est passée derrière le comptoir elle a dans la main le portable de Papy ! Je fonce dans son cortex ! Je m’attendais à trouver ! Par exemple ! Pas mal le jeune homme. Et bien non elle n’a rien à fiche de ma tronche)


			(Ecrases Yvan, tu n’es pas là pour draguer)


			(Je ne drague pas je suis simplement un peu déçu mes sœurs vous nous tannés les oreilles en nous disons que nous sommes les plus beaux. Par contre ! Comme moi vous découvrez une information c’est formidable de taper dans le mille. Madame la télépathie est formidable. Vachement important ce à quoi elle pense ? C’est formidable de pouvoir lire dans la pensée)


			« J’espère que le mec au pourboire royal est encore là ! Avec le soleil bas au ras des toits ! Je ne vois pas très bien la bagnole ! Mais tant pis je donne le portable. Je sors du café. J’agite le bras comme si je saluais une personne »


			(Très intéressant ! mais pourquoi autant de précautions papy n’est pas président d’une grosse boite. Si c’est pour le fric ? Papy aurait-il trouvé un trésor dans les Iles. Pendant ses années de navigation dans la royale ? Il y a sans doute autre chose, à nous de le découvrir ! Faites gaffe il faut repérer le mec qui doit se trouver dans une caisse en face du troquet. Surtout qu’il ne vous voit pas)


			(Cinq sur cinq Yvan ! Quel con le mec c’est un novice ! Mais alors le quidam pas futé pour un iota ! Comme un connard il a sorti son bras pour le levé ! Par contre le gus n’est pas un clochard son corbillard avec ses fesses collées certainement sur du cuir une BMW X 5 D blanche le gandin est seul dans le tank je n’entends qu’une respiration)


			(Déconne pas Katêle c’est sérieux nous recherchons papy)


			(Je ne déconne pas je viens de m’apercevoir que j’entends très bien sa respiration et qu’il n’y en a qu’une ?)


			(Je retourne au comptoir une chose me turlupine. Le patron arrive. Il vient de quitter des clients attablés au fond de la salle)


			–Tient mon garçon je vous croyais partit. 


			–Monsieur une dernière question. Vous me disiez que mon grand-père était avec plusieurs personnes.


			–Non jeune homme ! À l’arrivée ils étaient deux à la table. J’ai pris la commande je me souviens qu’ils m’ont commandé des apéritifs. Ensuite ! Un des deux hommes m’a demandé où étaient les toilettes. Lorsqu’il est revenu à la table deux autres personnes étaient attablées assises face à la personne restante. Je venais de servir d’autres consommations aux derniers arrivés. L’homme revenant des toilettes était surpris, l’autre lui a présenté les nouveaux venus.


			–Mon garçon ne me demandez pas le nom des personnes je ne les connaissais pas. Ensuite je n’ai pas prêté attention.


			(La fratrie la fille parait ennuyée de me voir traîner au comptoir ! Je refais un tour dans sa pensée)


			« Pourquoi lui tenir le crachoir. L’autre mec doit s’impatienter dans sa voiture »


			–Il entend dans sa pensée. Comme une musique la voix de sa sœur lui murmurer.


			(Tu sais petit frère ! Il faut comprendre la gonzesse elle trouve le temps long. Et dans son cercueil en or le mec voudrait que tu lèves l’ancre, il a encore espoir que tu nous rejoignes ! C’est plus compliqué que ce que nous pensions, car le mec pensait nous voir arriver ensemble. Il prévenait ses copains, ils avaient la prétention de nous kidnapper. Il se demande si nous ne sommes pas à t’attendre plus loin. Il est vraiment pressé de te voir partir. Je le comprends il voudrait pouvoir si tu rentres seul décommander les gros bras) 


			(Nous allons lui faire plaisir je vais prendre congé du cafetier et je prends la route de la maison, que va-t-il faire) 


			–Encore merci pour le portable de mon grand-père. Ainsi que pour les renseignements que vous m’avez fournis. 


			–Au revoir jeune homme ! Bonjour au grand-père revenez me voir avec des copains.


			(Je mets mes roulettes je démarre sur les chapeaux de roues ! Vous allez voir ce qu’il va faire de toute façon ne pas le perdre de vue)


			*** 


			J’ouvre une parenthèse j’ai peur que vous soyez pommés ! 


			–À trois ans la fratrie a disparu quarante-huit heures ! Depuis cette absence ils ont subi trois évolutions surprenantes ! La première ils s’exprimaient comme des adultes ! Entre trois et cinq ans leur squelette a évolué passant de trois ans à dix ans ! Ensuite des changements ils ont la corpulence d’ados de seize ans ! 


			***


			(Yvan ne démarre pas trop vite ! ce serait dommage que sa tire chauffe ! Il pourrait tomber en panne ! Nous serions obligés de le pousser)


			(Partant du café il y a deux rues ce qui fait quatre directions ? Comme nous sommes placés il ne peut nous semer. Aussitôt la direction prise nous réglons notre action) 


			Yvan posément ajuste ses rollers ! Démarre ! Petite voix nasillarde de Katêle.


			(Ne prends surtout pas de sens interdits Yvan ! Le pauvre chéri pourrait te perdre ! Il se donne pourtant du mal pour ne pas être remarqué) 


			(L’idée d’Iréné était juste il est déçu de te voir rentrer seul à la maison ! Il sort du parking met son clignotant à droite nous connaissant cette rue ! Katêle reste derrière la bagnole. Avec Iréné nous allons prendre de l’avance)


			(Ok comme je ne l’intéresse pas ! J’ai fait demi-tour) 


			(Yvan le mec est tranquille. Donc il n’est pas l’instigateur)


			La voix de Katêle susurre dans leurs pensées.


			(Le mec dans le char du chef se gare contre le trottoir ! Il sort de son carrosse que va-t-il faire ? Il regarde sa montre fait une vingtaine de mètres entre dans un couloir. Que fais-tu Kévin pourquoi le coffre ?)


			(Pas de bol Katêle il est bouclé j’essaye les portières)


			(J’ai compris tu veux te planquer c’est quand même gonflé? Kévin une supposition qu’il reste là ?)


			(Pourquoi resterait-il là ma sœur ? Il y a papy)


			(Ce pourrait être leur quartier général ?)


			(Tu y crois en pleine ville)


			(Non il est devant des boites aux lettres !) 


			(C’est au poil nous allons attendre je ne suis pas mal installé entre les sièges ! Je vais me faire trimballer ainsi plus de chance de ne pas le perdre ! Je serai derrière lui)


			(Notre chauffeur monte dans la bagnole Kévin tu as du pot qu’il ne t’ait pas biglé entre les sièges ! J’entre derrière lui dans le couloir. Une seule boite, la missive un mot pour s’excuser de ne pouvoir venir ce soir) 


			(Tu es vraiment une curieuse intelligente. M’aurait-il senti pourquoi ne bouge-t-il pas. Il commence à nous pomper l’air ce mec. Vous pouvez bouger votre derrière ! Il met sa voiture en route il va décaniller. Il passe une vitesse la voiture démarre doucement je suis bercé je vais faire une sieste !)


			(Bien reçut ton message Kévin ! Si nous te doublons nous klaxonnons pour te prévenir)


			(Ne pousse pas trop tes vitesses Yvan ! Et surtout desserre ton frein à main)


			(Tu as Kévin un avantage tu te fais trimballer à l’œil et pas dans n’importe quelle tire ! Ça fait quand même du bien d’entendre ta jolie voix)


			(Il lève le pied pour ralentir ! Yvan nous sommes peut-être arrivés) 


			(Ne te réjouit pas trop vite sous ta couverture premier de cordée ! ce n’est qu’un feu rouge mon frère ! Nous apercevons à une centaine de mètres des tours en vrac !)


			(Dites moi sœur Iréné nous sommes toujours en ville ?)


			(Mon prince ! Votre laquais met son clignotant. Kévin il va quitter le boulevard ! Il prend la direction des grands ensembles ! Il reste cent mètres ! Kévin ? Au cas où tu aurais perdu le Nord. Nous sommes au sud de notre ville)


			(Sœur boussole ! Tu peux te guider avec les étoiles ! Katêle moi impossible !)


			(Pas d’étoile à l’horizon ! Papy ne serait jamais venu traîner ses guêtres par ici ? S’il est dans les parages il ne sera pas facile à trouver dans ces grands cubes ! Nous sommes dans une zone ? Dite ? D’insécurité)


			(À ta voix Yvan j’ai dans l’idée que tu biches comme un pou ! Yvan toi qui aimes te trouver dans des situations biscornues ! Cette fois tu es servi petit frère !)


			(Pas de panique ton carrosse s’arrête face à une entrée ! Pour te mettre dans le bain, c’est une tour grise d’une dizaine d’étages ! Tu es arrivé sieur Kévin ! Mais restes planqué) 


			(Kévin ! Ton laquais descend se dirige vers la tour)


			(Irénée ! J’en ai marre d’être sous cette couvrante !) 


			(La télé doit fonctionner personne autour ! Kévin je te donne le top ! Tu peux sortir de ta boite)


			La portière se referme. Katêle sur les rollers entre directement dans l’immeuble, elle se trouve stoppée dans sa course, une montagne de muscles barre la route ! Le tout fait un bon mètre quatre-vingt-dix avec beaucoup de kilos ! 


			–Oh gentille biche serait-ce Satan qui t’aurait guidé jusqu’à moi ! Chercherais-tu un château ? 


			–Pardon monsieur ! Je suis pressée !


			–Ton copain te poursuivrait-il pour voler ta rose ! Mais princesse tu n’as pas l’air d’apprécier notre château aurais-tu des reproches à faire !


			–S’il vous plait monsieur je cherche une personne.


			–Ne crains rien si c’est pour défendre ta vertu ! Tu as tapé dans le mille ! Je suis le plus fort de tous les chevaliers du château ! Prends mon bras je vais te faire visiter la chambre nuptiale.


			–Katêle fait un mètre soixante-dix-sept ! Elle paraît petite à côté de l’homme et placée si près du jeune homme ! Ses yeux remarquent des poils sortant du col élimé de la liquette ! Relevant les yeux elle reste une seconde indécise en voyant le visage qu’elle discernait mal dans l’ombre du couloir ! Elle reconnaît ce visage mou ! « Zut ! Le Bob de la Chambord est-ce son antre ? »


			–Princesse aurais-tu perdu ta langue ou me trouves-tu trop beau pour toi.


			–Monsieur je vous prie de bien vouloir me laisser passer un ami de mon grand-père demeure dans cet immeuble et m’attend.


			« Vous savez que sept cents jours pour un primate c’est très long il met un certain temps pour se souvenir des traits d’une des filles qu’il a rencontrées ».


			À ce moment précis sur le côté droit de l‘entrée du couloir. cachée derrière un grand tapis d’Orient élimé. Doucement une porte s’ouvre. Katêle a entendu le frottement du lourd tissu. Ne voulant en aucun cas quitter des yeux le premier loubard elle tarde à réagir deux bras puissants se referment sur son torse bloquant ses bras.


			L’homme aux bras puissant a décollé Katêle du sol. Katêle est prisonnière. Elle ne peut bouger les bras ! Il lui suffit de corresponde en télépathie avec la fratrie, mais elle préfère attendre. Profiter de la situation. Savoir si ? Ce ne serait pas ces connards pour papy ! À quoi peut penser cette brute qui la serre si fort ? 


			« Je m’en doutais première réaction de sa part. Comme mon corps est le même que celui d’une jeune femme réaction normale ! Le fait de tenir une fille contre lui. Une bosse importante adhère à ma colonne vertébrale. Le chimpanzé ! Aime les filles ? La pensée suit. Ou ! Précède la réaction » 


			« Elle est drôlement bien foutue cette gonzesse avec des rondeurs partout ! Elle me fait bander. Si nous pouvions disposer d’elle un jour ou deux »


			L’autre tordu en face a remonté le temps.


			–Mais petite princesse nous nous sommes rencontrés j’ai déjà vu ta frimousse mais où ? Je te connais mais pas pour t’avoir à la bonne ? Eurêka ! Non de dieu mais c’est toi ? Filasse te tient tu es coincé vas-tu pouvoir te défendre ? Bien dressée cette gonzesse nous pourrions la faire travailler pour nous» 


			(Kévin ! Katêle est muette ! Je pensais qu’elle allait afin de repérer les lieux ! Je fonce afin de la rejoindre)


			Irénée vient d’entrer dans le couloir. Seules les veilleuses de leur chiche lumière permettent de se diriger. Pressée de retrouver sa sœur elle fonce tête baissée soudain elle bute dans un pied tendu volontairement. Iréné se sentant en perte d’équilibre réagit aussitôt d’une poussée magistrale de ses jambes elle s’élève fait un saut périlleux avant. Retombe sur ses pieds les bras tendus sur la défensive.


			« Je me demande quel est l’imbécile qui a voulu me faire tomber ? Je vais ? »


			La télépathie entre en jeu.


			(Irénée ouvre grand tes yeux ? Ils viennent de nous situer. Tu vas comprendre)


			Le Bob vient de piger.


			« Merde cette gonzesse est le sosie ! Pourquoi venir nous emmerder ! C’est une catastrophe ça va recommencer ? » 


			(Katêle je m’aperçois que cette bande de dégénérés. N’a pris aucun gramme d’intelligence depuis notre première rencontre. C’est décevant de voir que la leçon ne leur a rien donné) 


			Les garçons surpris du silence des filles sont entrés. 


			(Les filles nous trainons nous n’avons encore rien trouvé il faut se grouiller. Vous avez fait quoi avec les mecs ?)


			(Kévin ce n’est qu’une rencontre avec ceux de la Chambord. Celui qui m’a fait la croche pied je l’endors pour le compte) 


			(Tu te la coules douce Katêle j’ai l’impression que ça te plait d’être ainsi serrée. Nous sommes pressés ma sœur comme il te tient je vais lui tire l’oreille pour le transformer en statue. Nous avons du pain sur la planche nous ne pouvons traîner. Tu as eu ton moment de détente. Assez d’amusement pour toi avec ses guignols)


			C’est à ce moment que Milo le troisième larron sort de la tanière. Dans ses yeux se lit la surprise de voir ses deux amis statufiés. Il les voit tous les quatre il comprend trop tard Katêle le cueille d’un direct. Le petit poing de Katêle ne fait aucun détail il a percuté la large poitrine à hauteur du cœur la violence du coup fait déraper le palpitant du quidam celui-ci doucement se tasse sans connaissance. 


			–Je suis contente Iréné d’avoir réussi ce coup de Jarnac. Kévin avait raison. Il est pour celui qui le reçoit difficile à encaisser. 


			–Les filles vous êtes comme le miel vous attirez les bourdons. Vous êtes des reines qui bouffent les mâles. Et avant vous les dégommez. Si vous continuez. Vous ne trouverez jamais de gentils garçons.


			–Chef de fratrie ! Leur caverne se situe derrière le tapis. Avec Yvan vous pourriez ranger ces inutiles dans leur taule. Pendant que vous ferez un peu d’exercices nous allons chercher la trace de papy.


			–Je vais m’occuper d’eux Kévin tu me laisses seul il vaut mieux que tu accompagnes les furies. Car si a chaque étage elles se mettent à dégommer le même nombre d’hommes. Ou ! Allons-nous les entreposer ? Montez chercher la planque des Kidnappeurs.


			Yvan est entré dans l’antre au rez-de-chaussée, qui est composé d’une grande pièce deux chambres une cuisine une salle d’eau lavabo et douche toilettes au fond du couloir. Deux pièces transformées en caverne d’Ali baba. Avant de faire un inventaire Yvan dégage le couloir. Il traîne les trois malabars dans la grande pièce. Pour être tranquille il ferme la porte à clef. Il communique en télépathie. 


			(Les enfants nous sommes tombés sur des rapides dans leur cahute il y a un vrai trésor, des appareils ménagers neufs il y a pour un paquet de fric. Je reviendrais plus tard faire un inventaire)


			Le temps passe finissant son travail. Son cortex est soudain visité. La voix de Katêle se faufile.


			(Yvan nous avons trouvé l’étage ? Irénée a humé sur le palier du huitième une senteur que nous connaissons. Nous t’attendons à l’étage) 


			Réunis, les filles sonnent à une porte presque face à l’ascenseur elles se tiennent le plus loin possible de l’ouverture. Elles sont admirables deux top-modèles, sages dans leurs robes claires. La conversation télépathique. 


			(Marrant Katêle j’ai un peut le trac. Qu’elle bouille va se présenter à nous ?) 


			(Au moins deux personnes dans l’appartement je capte les respirations nous serions-nous trompés ? ce qui expliquerait le manque de promptitude à venir voir qui sonne ?)


			Dans l’appartement il y a deux hommes, ils sont dans la cuisine un affublé d’un tablier à fleurs.


			–En principe nous n’attendons personne pourquoi une visite à cette heure. 


			–Ce ne peut-être ton copain il n’a pas eu le temps ? Va voir dans l’œilleton. Si tu vois deux hommes avec des porte-documents ce sont des assureurs, tu leurs demandes de laisser les papiers ils reviendront demain. 


			Un pas lourd ! Un glissement du cache de l’œilleton ! Aussitôt le voyeur étouffe un juron.


			–Merde Donatien quel bol ! C’est une des filles qui sonne.


			–De quelle fille tu parles André ! 


			–Les petites filles de ton copain de régiment sont sur le palier !


			–Et bien ouvre elles ne te boufferont pas, elles n’ont que neuf ans ? C’est quand même bizarre qu’elles se baladent seules dans notre tour ?


			–Donatien celles que je vois sur le palier elles ont au moins dix-huit ans ?


			–Ouvre ! Tu demandes ce qu’elles veulent et tu les jettes nous ne pouvons nous permettre de les recevoir !


			L’homme pense.


			« C’est dommage de rembarrer deux poupées de cette beauté ? J’ouvre ! Ce n’est pas interdit de rester avec elles sur le palier je peux prendre un rendez-vous ? À cette heure il n’y a pas grand monde dans le couloir ?» 


			(Banco ! Irénée ! Ton pif fonctionne au quart de poil. Tu as tapé dans le mille ?) 


			(Yvan ne trouble pas les filles. Le plus dur reste à faire) 


			(Attention les garçons il ne faut rien louper. Le sport va commencer)


			(Maître Kévin ! C’est ton chauffeur ça fait plaisir de voir sa satisfaction de vous rencontrer. C’est un séducteur)


			(Irénée ! Ne le laisse pas s’échapper ! Il pourrait vous fermer la porte au nez ? Nous serions obligés de la défoncer)


			« Je sors sur le palier Donatien est dans sa cuisine il n’a aucun besoin de ma présence ?»


			(Bien sûr mec, sorts de ton trou, c’est Donatien qui nous intéresse en prime nous te ferons une faveur pour avoir trouvé notre papy entre vos mains)


			(Katêle ! Tu ne peux t’empêcher de philosopher. Carbure doucement le beau brun a du t‘entendre, il commence à se méfier ?)


			–Le cuistot dans la cuisine perd patience.


			–Que fais-tu André ? C’est qui à la porte serait-ce encore pour du fric ? 


			–André a laissé une des filles lui frôler la joue, un bon contact s’est terminé pour lui. 


			La voix irritée de l’homme à l’intérieur. 


			–Reviens ici André j‘ai besoin de toi. 


			André s’en fiche des contraintes, sa volonté est prise en charge par celle qui la toucher. 


			(Les garçons notre homme collé au mur du couloir est invisible de l’intérieur. J’entre directement faire un coucou au militaire dans sa cuisine j’espère qu’il n’est pas cardiaque ?)


			–André merde, faut-il que je me déplace ?


			–Le silence qui subsiste sur le palier inquiète un tantinet le retraité des armées. Soudain quelle est sa surprise de voir une tête blonde se pencher à la porte de la cuisine. Courroucé il apostrophe !


			–Que faites-vous chez moi ? Qui vous a permis d’entrer ? 


			–Bonsoir monsieur je vous prie de vouloir bien excuser mon intrusion chez vous ! Passant dans le couloir, j’ai entendu votre demande à un monsieur André ? Votre porte grande ouverte je me suis permis d’entrer vous prévenir. Mais voyant votre mauvaise humeur je regrette sincèrement de vous avoir importuné. Au revoir monsieur !


			–La surprise se lit sur le visage buriné. Il ne s’attendait pas à voir une jeune fille à la porte de sa cuisine. Il retrouve un peu de calme. 


			–Serait-ce trop vous demander demoiselle. Où se trouve le monsieur qui vous a ouvert la porte ?


			–S’il vous plait ? Puis-je vous indiquer monsieur ? Que sauf votre respect à part vous ! Je n’ai vu personne. Au revoir monsieur.


			–Pardon demoiselle je ne le savais pas, mais un ami était avec moi, un coup de sonnette, il a ouvert la porte il est peut-être descendu à sa voiture. S’il vous plait veuillez attendre un instant. J’essaye de comprendre.


			–L’ingénue le regarde avec dans les yeux une interrogation. Elle est maintenant plantée prenant une grande partie de la largeur de porte. 


			Télépathiquement ! 


			(Il est con ce mec de soixante berges ! Ou il est bigleux ! Les garçons quand vous dites qu’un homme en notre présence a aussitôt envie de nous sauter dessus ? Aurais-je perdu de mon influence) 


			(Ne juge pas trop vite Iréné, il a passé tellement de temps avec la légion dans le désert. Mets-toi dans sa peau ! Son garde du corps se permet de disparaître. Il voit se pointer une blonde dans sa cuisine il n’a pas encore fait la relation !)


			(Je sens de plus en plus la présence de papy ? Veux-tu que je lui dise monsieur comme vous nous cherchiez nous nous sommes permis de venir vous casser la figure. Non j’attaque bille en tête il n’a qu’une fourchette dans la main) 


			–Monsieur Donatien sachant que vous nous cherchiez. Pour votre confort nous nous sommes permis de venir de nous-mêmes récupérer notre papy ? Nous voici tous quatre ? Oui ? Souvenez-oust ? Kérraudrin un ami de promotion que vous avez invité avec gentillesse chez vous. 


			–Que dites-vous ? Ce n’est pas possible vous avez neuf ans ?


			–Mais monsieur Donatien vous avez raison nous n’avons que neuf ans.


			« Merde. Je suis comme un imbécile devant deux fillettes que je cherchais et qui viennent se livrer avec leurs frères » 


			–Oui Donatien vous êtes un imbécile, car, avoir cru qu’il suffisait de kidnappé le grand-père pour nous voir. Mais soyez certain ! Et je peux vous l’assurer que vous avez fait la dernière connerie de votre vie ? 


			–Pourquoi ? Votre grand-père est dans la chambre seulement drogué, un homme fortuné veut vous voir ! Il veut savoir pourquoi vous êtes habités par des pouvoirs ?


			–Monsieur Donatien je vais me faire un plaisir de vous présenter les membres de notre fratrie ! Je vous présente Katêle ma sœur. Yvan il est très gentil il tient gentiment debout par les cheveux votre cerbère.


			–Un petit exercice à faire tous les matins ? Quatre-vingts kilos j’avais besoin de me défouler.


			–Donatien pense !


			« Ce serait donc vrais ce que disait l’homme ils ont une force surhumaine ? » 


			–Donatien ce n’est rien la force, je lie dans votre cortex ! Cet homme serait venu nous voir, nous lui aurions expliqué ! Mais si c’est pour gagner de l’argent en se servant de nous, ça ne marche pas. Quant à se servir de nos proches pour nous attirer chez vous, vous avez dépassé la ligne rouge !


			« Si je pouvais aller dans l’autre pièce une bonne mitraillette dans les mains les cartes changeraient de coté »


			–Donatien vraiment vous n’êtes qu’un imbécile, vouloir nous intimider avec une arme ? Nous allons vous donner un exemple, Kévin a trouvé un fusil de chasse, regardé ce qu’il va en faire !


			Donatien voit le jeune homme sans effort de ses mains nues, plier le canon de l’arme.


			–Vous constatez légionnaire que l’homme qui voulait nous mettre en cage ? Ne savait sans doute pas que nous lisions dans le cortex des gens ? Que les matières n’ont aucune densité pour nous.


			–Les grands nous avons trouvé papy il ne porte pas de traces de coups Donatien pourriez-vous s’il vous plait nous indiquer le nom de la drogue que vous lui avez fait prendre ? 


			–Les enfants ! Je n’en sais fichtrement rien un sachet nous a été fournit !


			Le militaire se fait du cinéma dans sa tête.


			« Notre commanditaire nous à foutu dans la merde le seul contact que j’avais ce sont les deux guignols qui sont partis faire un tour. S’ils se pointaient nous ? »


			–Donatien sur les papiers d’identité qui se trouvaient dans votre portefeuille sur un meuble, il est dit que vous étiez capitaine de légion étrangère, et avec une telle somme de connerie vous arriviez à commander des hommes ?


			–Jeune homme je ne vous permets pas de me juger. J’en ai eu des durs sous ma coupe ! Vous n’êtes qu’un jeune con je vous briserai !


			La dernière syllabe prononcée par lui se termine, il vient de prendre une gifle monumentale, totalement déboussoler l’homme avec sa verve se retrouve sur le cul le long du mur de la cuisine.


			–Jeune branleur si j’avais ?


			–Pas de sang Yvan ! Nous serions de corvée pour nettoyer ?


			–Merci Katêle, comme il nous a donné tous les renseignements que nous voulions ! Nous n’avons plus besoin de lui ! Je fais un vœu de le voir dormir.


			–Télépathie.


			(Pour converser à l’intérieur je serais d’avis de reprendre la télépathie. Mieux vaut éviter de nous exprimer de vive voix nous pourrions être repérés de l’extérieur. Découverts nous serions accusés) 


			Ils sont tous quatre dans une chambre, un grand lit couché en travers Papy. Il a le teint frais les traits Sereins. Il parait dormir d’un profond sommeil.


			(Heureusement pour eux ! Pas de traces de brutalité sur Papy ! Circonstances atténuantes pour eux. Quoique ? Oui ! Peut-être !)


			(Yvan ! Ton charabia ? Veut dire quoi ?)


			(Irénée non rien d’anormal ! Une idée vient de germer dans ma tête. Un plan de regroupement des éléments, un aboutissement à l’amiable ? Comme tu le vois. Un petit truc de rien !)


			(Kévin je te propose de faire une nouvelle visite au rez-de-chaussée nous pourrions nous en servir ?)


			Arrivé en bas de l’immeuble après avoir poliment tapé à la porte afin de vérifier que les absents de la bande ne sont pas de retour. Ils sont entrés les trois hommes dorment. Ils ont refermé la porte en planquant à nouveau la clef. Retour à l’étage. Constat des filles. 


			(Kévin après lui avoir bassiné la figure, nous avons essayé de le faire boire. la drogue doit être puissante impossible de le réveiller ! as-tu concocté un plan ?)


			(Non mais j’ai l’impression que nous allons avoir de la visite ! Des bruits viennent de ce matérialisés sur le palier, ce n’est peut-être pas pour nous ? Il vaut mieux se préparer en cas ?)


			Leurs sens sont capables d’entendre un frôlement sur une grande distance, ils savent que sur le palier plusieurs personnes sont sorties de l’ascenseur. La porte de la cabine se ferme.


			(Yvan. Peut-être les voisins de palier) 


			(Kévin ! Possible ! Mais j’ai un doute il me semble qu’une des personnes se tient prêt de la porte d’entrée. Mieux vaut se méfier mon frère planquons-nous) 


			D’un calme olympien ils sont en attente dans la chambre collés comme des sangsues de chaque côté de la porte. Le bruit familier d’une clef ! Introduite sans précaution dans la serrure donne raison a Yvan !


			(Tu aurais perdu Kévin c’était pour nous)


			(Katêle arrête de penser aussi fort. Ils pourraient t’entendre !)


			(Pas de pluriel Kévin la personne est seule les bruits divers devaient provenir du nombre de personnes dans la cabine d’ascenseur)


			(Iréné comment peux-tu savoir que je pensais à plusieurs ?)


			(Ce n’est pas un rectificatif de ta pensée ! ce n’est qu’une constatation personnelle la personne qui entre est sure d’elle. Il est dans la pièce, il repousse la porte, d’une main il saisit la clef à l‘extérieur ôte celle-ci pivote sur un pied)


			(Iréné ce type est dangereux c’est un chasseur ? Le silence le surprend. Sans bouger ses pieds il essaye de voir l’entrée du couloir. Je capte sa pensée ! Les doutes se bousculent dans son cortex. Ses traits se creusent-ils se durcissent. Il a discerné un des pieds du brun étalé sur le parquet. Il avance voit le corps de son camarade. Ses yeux ont fixé un autre point le fauteuil)


			(La vache par la fente entre l’huisserie et la porte je le regardais ? Notre homme n’est pas un ange. Il a eu un réflexe foudroyant il pourrait transformer l’appart en gruyère. Sa main ait partie à sa ceinture elle tient un bazooka)


			(Mollo les petits, défendu d’éternuer. Il pourrait craindre une attaque d’un régiment et tirer tous azimuts. Ça ferait un chahut du diable)


			(Katêle ? Pourquoi le diable ! Soi-disant ! Ses pieds ne touchent pas le sol. Serait-ce en traînant sa faux sur le parquet ? Par contre les trous qu’il ferait partout ça c’est dangereux. Il y a des gens au-dessus et à côté)


			(Kévin tu n’es pas au courant de l’actualité ? la faux n’a jamais appartenu au diable qui est gardien de l’enfer)


			(Les garçons. En biglant dans la fente le mec très méfiant ses yeux fouillent tous les coins. C’est un chasseur de fauves dans sa façon de faire. Et entre nous sa méfiance est justifiée, car le petit chéri est suspicieux et con. Il abrège sa liberté en se dirigeant vers nous) 


			D’un coup d‘œil à l’intérieur de la chambre, il a vu le Papy rassuré de voir la source des futurs revenus allongée inconsciente. Il se tourne le bras baissé se dirigeant plus calme vers le fauteuil. Il interroge


			–Donatien que ce passe-t-il ?


			(Attention il commence à paniquer. Le militaire ne lui répondant pas. Un doute subsiste-t-il reprend la direction de notre chambre. Le sport va démarrer) 


			(Il nous sent c’est un fauve !)


			(Tu pousses je dirais plutôt ! Qu’il devine une présence !) 


			Un ordre est sorti de sa bouche.


			–Sortez de là !


			(J’en ai marre d’être planquée. Je sors, les garçons ne bougez pas)


			Notre chasseur est éberlué de voir une blonde de sa taille sortir de la chambre, et ce qui le surprend le plus c’est de voir le sourire de la fille, qui fixe le canon du pistolet dirigé sur sa poitrine.


			–Que fais-tu dans la chambre, est-ce l’autre abruti d’André ?


			(Trop tard pour toi vieux briscard ! Tu n’aurais pas dû me laisser approcher de toi. Ça fait un moment que ça me démangeait de voir si je tape aussi fort qu’un garçon)


			Sa main gauche à saisit le tromblon le petit poing droit est partit en direction de son menton en uppercut, le tout à une vitesse hallucinante, l’homme sous le choc a décollé du sol pour choir sur les genoux du légionnaire. 


			(Katêle il faut doser, et ne pas frapper trop fort. Si la tête s’en va il y a beaucoup de sang) 


			(La respiration de Papy est normale mais il n’a aucune réaction. Nous allons attendre ? Pour cela il faut prévenir mamie) 


			–Une deux sonneries. 


			–Oui ! Allô ! 


			–Mamie nous sommes chez l’ancien militaire. Nous avons retrouvé papy. Ça va ils l’ont drogué, il dort je téléphone afin de te rassurer. Nous aurons peut-être du retard pour la soupe. Ne te fais pas de soucis nous allons ramener papy chez nous. Nous avons la situation bien en main. Tout va bien. Nous t’embrassons à tout à l’heure.


			(Si nous récapitulons nous avons récupéré papy, et sommes maîtres du repaire, mais la suite est impossible à deviner, j’ai dans l’idée que le commanditaire a mis un personnage, qui avait des hommes de main sur le coup. en cloisonnant son action ! mais pourquoi ?)


			(Peut-être des griefs contre nous Yvan ! Nous en avons bousculé plusieurs depuis un certain temps. S’ils nous en veulent se serait une raison entre autres pour ?)


			(Kévin ceux qui se sont récemment mis au travers de notre route, sont décédés de morts subites serait-ce les héritiers ?)


			(Katêle contrairement à ce que tu penses. Ils connaissent nos traits mais les renseignements ne sont pas à jour. Le chauffeur t’ayant vu au troquet vous a reconnu à travers l’œilleton de la porte d’entrée. Ils doivent avoir des photos de nous plus jeunes)


			–Trois photos ou ils sont tous les quatre ils font un mètre cinquante de haut.


			(Il est aussi possible que les hommes ne connaissent pas la raison pour laquelle ils sont payés. Ils remplissaient un contrat. Nous sommes dans une fiction)


			(Donc il y a un autre personnage qui tire les ficelles. Et ce personnage voudrait nous avoir à ses côtés ?) 


			(L’état de santé de papy ne présente aucun danger immédiat, il ronfle. Je propose donc que nous attendions jusqu’à dix-neuf heures. Si ! À cette heure papy n’est pas sorti de son sommeil artificiel. Nous téléphonons afin de faire venir un taxi. À nous quatre nous descendrons Papy endormi dans le fauteuil afin de le ramener chez nous)


			(Katêle tu téléphones dans les toilettes au fond du couloir. Tu demandes à mamie de prévenir le toubib. Si nous appliquons ce plan. Je propose de rester en planque avec Kévin. Que vous les filles vous puissiez défendre notre séquestré en cas de danger en cour de route. Vous seriez aussi utile à la maison avec mamie si un problème se présentait)


			(Dans ma tête j’ai déjà combiné un scénario, pour planquer les corps des trois kidnappeurs je vous propose de les réunir au rez-de-chaussée)


			(La mission pour vous les filles est délicate. Supposons que notre intrusion dans cet appartement ait été détectée, s’ils ont une sentinelle, ils peuvent vous attendre en ville) 


			(Les garçons cette façon d’opérer est certainement la meilleure si nous voulons connaître la raison de cet enlèvement. Il y a quand même un problème ? Comment descendre Papy endormi ?)


			(Pour ne pas être remarqué il suffit de se déguiser un peut chez les loubards du bas j’ai repéré dans un des placards des vêtements presque neufs. Il y a certainement de quoi nous fringuer comme les jeunes du coin)


			(Ensuite facile l’ascenseur étant placé pratiquement en face de la porte d‘entrée) 


			(Je serais curieuse de voir leur piaule Yvan ? Cinq loubards ensemble ?) 


			(En entendant Katêle parler de piaule je crois qu’il serait intéressant de réfléchir. En ajoutant les trois d’en haut aux saucissonnés du rez-de-chaussée ! Après tout ! Pourquoi pas ?)


			(Yvan de quoi veux-tu parler dans tes élucubrations gambergées)


			(Kévin j’ai peut être trouvée une solution pour mettre propre le huitième il suffit de réunir les hommes d’en haut avec ceux d’en bas si nous avions des inconnus à incorporer, il y a de la place)


			Retour au huitième pour finir l’inventaire de l’appartement ils font le recensement des armes de guerre.


			(Kévin l’ancien militaire est un collectionneur, ou il avait peur de se faire attaquer)


			(Irénée ce mec n’est pas collectionneur les armes pour lui ne servent qu’a tué)


			Ils ont ensuite passé les vêtements de loubard par-dessus leurs vêtements personnels.


			(Yvan pourquoi ce fil noir et ce rouleau de scotch ?)


			(Iréné nous allons quitter provisoirement le logement du militaire. Une supposition qu’un visiteur vienne pendant notre absence ayant une clef il peut entrer regarder ne voyant personne il peut s’en aller, nous n’en saurions rien. En tendant le fil noir en travers de la pièce devant la porte d’entrée, je colle le fil avec du scotch sur les plinthes de chaque côté si une personne entre le peu de résistance de la fixation du fil contre la plinthe)


			(Ok Yvan vraiment tu penses à tout)


			(Iréné il le faut lorsque tu as des individus de cet acabit à contrer)


			(Irénée tu restes avec Papy dans la cabine de l’ascenseur, nous prenons l’escalier)


			Le papy endormi est coiffé d’un chapeau à larges bords une couverture couvre ses genoux le fauteuil débarqué de la cabine embarquement immédiat du fauteuil dans le taxi devant la porte. 


			(Papy ne veut en aucun cas émerger de ses vapeurs remarquez que c’est aussi bien si ses souvenirs s’arrêtent au café ? Nous aurons moins d’explications à lui fournir)


			(Les filles faites gaffent. N’oubliez surtout pas d’enlever les frusques avant d’arriver à la maison. Mamie en vous voyant croyant voir des hippies débarquer chez elle ? Pourrez-vous tirer comme des lapins) 


			(Merci des recommandations ! Les garçons s’il vous plait laissez la porte de vos pensées ouvertes. Que nous puissions suivre vos petites pérégrinations dans la tour. Et ensuite ? Au cas improbable que vous auriez besoin de nos services ?)


			(Et si papy se réveillait nous pourrions vous contacter) 


			Le taxi disparu les garçons sont de retour chez le légionnaire. Yvan à vérifier son fil est tendu. Ils ont descendu les trois hommes endormis assis dans l’ascenseur comme des mecs bourrés, ensuite ils ont rejoint les loubards debout alignés sur un des côtés de la grande pièce dans des poses originales.


			(Kévin il y a des draps dans une armoire, j’ai remarqué plusieurs pitons de fixés dans les cloisons)


			(Yvan tu veux en faire quoi de ses pitons)


			(Simplement tendre des draps afin de dissimuler nos statues)


			Tout est en ordre ils sont sur le point de partir quand ! Soudain. Kévin la main sur la poignée de la porte reste figée. Des voix d’hommes se font entendre dans le couloir.


			(Maldonne frère de la visite ?)


			(Au contraire Kévin ça nous arranges c’est le rassemblement. Les voix se sont matérialisées devant la porte au tapis défraîchie. Nos amis se souviennent-ils étaient cinq dans la Chambord. Une voix rauque contrariée se fait entendre.


			–Merde ils ont embarqués les clefs. Ils sont cons les mecs. Nous n’allons pas dormir dans le couloir ! 


			–Ils sont certainement dans la taule. Aucun de nous ne prend les clefs. Je vais les réveiller en fanfare ! Si ça se trouve la porte n’est pas fermée à clef.


			–La poignée de la porte prend vie la porte reste close. Plusieurs coups sont frappés au battant. La voix rauque remet la gomme. 


			–Les mecs ouvrez.


			(Yvan que faire ? Surtout pour ne pas indisposer les voisins)


			(Kévin au poil ! cela m’arrange se sont sûrement les deux de la bande qui manquaient à l’appel. Nous allons finir le travail ici. En espérant qu’au huitième ne se pointent les visiteurs attendus ?)


			–Yvan imitant grossièrement la voix d’un des loubards empaquetés. 


			–On arrive les mecs ne faites pas de bordel dans le couloir. 


			–Le pouce de Kévin est levé.


			(Yvan je me tiens au milieu de la pièce debout les mains sur les hanches. J’ai mis un des chapeaux à larges bords. Je ressemble à un Cow-boy prêt à faire feu. La piaule est sombre au départ ils vont êtres surpris)


			–Yvan restant derrière la porte tourne la clef dans la serrure, ensuite doucement il entrouvre la porte. Habitués sans doute à être reçu de la sorte les deux balaises entrent, le tapis usager retombe derrière eux. Le dernier loubard laisse la porte ouverte.


			–Avez-vous la frousse d’être vus de l’extérieur. Il n’y a pas grands risques les vitres sont tellement dégueulasses si vous vouliez nous faire une surprise c‘est loupé, Christ allume !


			–Une lueur crue inonde la pièce. Une incrédulité nait sur le visage des loubards. Eux les caïds du secteur ont un mal fou à garder leur calme. Ils dévisagent le jeune homme nullement impressionné par leur arrivée, il se tient maintenant les bras croisés sur la poitrine souriant aux nouveaux venus qu’il toise avec ironie !


			–Bonsoir messieurs. Vous désirez ? 


			–Ta gueule ! Que fais-tu chez nous petit con ! Tu as eu du bol de ne pas avoir rencontré les copains. 


			Sans bouger les pieds Kévin. Du pouce indique les draps tendus.


			–Monsieur vous parlez de vos amis, derrière nous les avons rangés sur le côté de la pièce. 


			–Malur ce gamin raconte des conneries. Nos potes sont absents ils doivent être sorti, le moutard en a profité pour entrer chez nous.


			–Monsieur c’est facile pour vous ? Vous soulevez les draps vos amis roupillent debout. Remarquez monsieur sans vouloir vous fâcher je suppose que vous savez compter ?


			–Malur il se fiche de nous, laissez-moi lui ! 


			–Chris ferme un peu ta grande gueule !


			–Monsieur ! Vous pourriez vous mettre en colère car, nous avons pris la liberté ayant trois autres statues sur les bras, nous nous sommes permis de les mettre avec vos amis !


			–Gamin ! Je connais mes hommes. Tu me prends vraiment pour un débile. J’arrive chez moi je te trouve seul dans la piaule. Tu me racontes des conneries. Mes hommes présents t’auraient bouffé.


			–S’il vous plait monsieur comme le disait Chris, évitez de vous fâcher ? Pensez à votre cœur ?


			–Laisse mon cœur tranquille c’est toi qui a peur de nous voir.


			–Pourquoi dites-vous que j’ai peur je suis devant vous expliquant une situation, il est facile pour vous de voir si je mens. Il vous suffit de soulever le drap ou que votre laquai le fasse. J’admets que vous serez mécontent car il reste peu de place pour vous mettre tous les deux.


			–Malur tu le laisses nous raconter n’importe quoi je vais !


			–Chris soulève le drap si ce que dit le gamin est réel ? J’irai jusqu’à Lourde à pied !


			(Kévin encore un qui se vante ce serait marrant ! Ils ne m’ont pas détecté derrière la porte. Veux-tu que je parle)


			(Yvan laisse encore mariner)


			Une petite voix lointaine nait dans le subconscient des frères. 


			(Ne les maltraitez pas de trop ! Nous voudrions les revoir ! Ils sont amusants)


			(Katêle crois-tu que c’est le moment de venir traîner tes guêtres dans cette baraque nous essayons sans succès d’expliquer le bordel que vous avez laissé ici ! Dors un poil pour nous !)


			Chris a enfin pris la direction du drap, avec hésitation il allonge le bras saisit le tissu.


			–Monsieur avant que Chris fasse le geste de tirer la chevillette ? Vous allez m’en vouloir. Vous allez prononcer des absurdités. Vos paroles vont avoir le don de m’énerver.


			(Kévin nous avons du mal à te suivre, tu prends les mauvaises habitudes d’Yvan. Malur va sortir une arquebuse pour te transformer en passoire, ça fait du bruit !)


			(Surtout les trous ?) 


			–Après tout mon seigneur ? Tant pis pour l’image que vous aviez de vos collaborateurs. Ils vont vous décevoir par leur manque de tenue.


			–Chris s’arme de courage il soulève le tissu ! Malur reste pétrifié de découvrir les six corps bien rangés dans des poses grotesques. 


			–Messire je savais que ça vous déplairait ! Votre larbin a levé le voile, vous ai-je menti ! Rassurez-vous ils sont vivants. Comme vous pouvez le constater les corps sont entiers. 


			Malur à fait un poignard est apparu entre ses doigts, il a fait le geste de lancer le surin qui se dirige vers le cœur du gamin. C’est la rage qui est en lui. Il n’a plus aucune retenue. Cette poitrine devant lui était une offrande.


			–Chris connait l’adresse de son chef ! Il a fermé les yeux il ne veut pas voir le gosse tomber


			(Gaffe Kévin c’est cher les fringues !)


			Notre champion a attendu le départ du surin l’a suivi des yeux. Un millième de seconde avant l’arrivée il a effectué un déplacement du corps le geste est exécuté avec une telle vitesse que l’œil ne peut le percevoir. Ensuite la suite est simple au bon moment simplement tendre le bras la main ouverte bloquer la lame qui rencontrant une surface plus dure que la pierre, en bon acier trempé la lame se brise. 


			(Kévin tu n’as pas eu la trouille, et si ?)


			(Yvan, c’est un truc simple)


			(Que tu dis Kévin ? regarde la tête du chef des chious, elle serait à encadrer. Il se demande vraiment comment sa lame a fait pour se briser)


			–Sale merdeux comment as-tu pu faire ce tour de magie je vais !


			–Mon prince vous l’avez déjà dit que vous alliez me découper. Vous avez aussi dit que vous feriez à pied un grand voyage !


			–Avorton de quel voyage parles-tu.


			–Du voyage que vous auriez fait à pied jusqu’à Lourdes, si vos copains étaient derrière le drap ! 


			–Je ne comprends pas comment tu as fait pour mes hommes, mais avec moi ce ne sera pas aussi facile ! Je vais avoir le plaisir de t’écraser la tronche.


			–Impoli en plus. Monsieur nous sommes pressés et l’heure tourne nous sommes attendus et j’ai horreur de traîner en compagnie de gens comme vous. 


			Kévin d’un bond se trouve devant l‘homme sa main part sans retenue, cueillant l’homme qui sonne se retrouve assis. Le poing de Chris se croyant oublié est arrivé avec force il n’a rencontré que du vent, par contre celui qu’il a reçu sur le haut du crâne a fait mouche, pour l’endormir. 


			La télépathie reprend son droit.


			(Yvan ! Nous trainons lamentablement) 


			(Je suis obligé Yvan de reconnaitre que ton raisonnement d’il y a une heure de fin de campagne des deux bandes est une nécessité. Se sont vraiment des gens inutiles)


			(Merci de ton avis, mettre tout en ordre ici remonter au huitième voir si des visiteurs nous attendent) 


			(Les aiguilles tournent. Yvan si des tueurs ont profité de notre absence pour se pointer là-haut. Nous serons dans l’obligation de demander la permission d’entrer. Ou trouvant le nid vide se tirer. Là se serait pire notre fil conducteur serait coupé) 


			(Faute majeure de notre part. Nous aurions pu laisser bien en vue. Un mot ! En cas de visite inattendue prière de venir nous rejoindre)


			(Yvan. Il ne faut pas décevoir nos sœurs. Nous avons du boulot. Presse-toi)


			Le travail supplémentaire est terminé ayant rangé les deux nouveaux venus. Le scénario d‘Yvan prend forme. Après l’effort ils sont retournés attendre au huitième Kévin a collé son oreille au battant de la porte il relève les yeux.


			(À moins que la personne soit munie d’un masque à oxygène. Je n’entends pas le bruit d’une respiration nous pouvons entrer voir s’il y a eu une visite)


			La porte d’entrée franchie Yvan sort de sa poche une petite lampe de poche. Devant le regard surpris de son frère.


			(Kévin dans la commode des loubards en bas, j’ai vu cette lampe facile à dissimuler, j’ai emballé. Je ne connais rien de plus pratique pour détecter la vision dans le noir du fil tendu au raz du sol) 


			(Tu n’es vraiment pas facile à flouer)


			(C’est presque notre peau qui est en jeu !)


			L’appartement de l’ancien officier légionnaire parait inoccupé. La patience chez nos jeunes amis est grande, comme chez les félins ils savent attendre. 


			Soudain leurs subconscients réagissent à une petite voix ? La télépathie.


			(Bonne nuit les garçons nous suivons vos péripéties avec attention)


			(Katêle merci de ton souhait, tu as failli nous réveiller embrasse mamie pour nous)


			Les idées dans leurs têtes vagabondent. Les heures s’égrènent lentement. Ils sont étendus sur le lit où était papy. Les portes de l’appartement sauf celle de l’entrée sont grandes ouvertes. Comme les fauves en chasse assoupis nos amis ont les sens sur le qui-vive. 


			« Trois heures du mat ! « la chanson de Dutronc c’était cinq »


			Kévin touche la main d’Yvan.


			(Entends-tu comme moi ! ce n’est qu’un chuchotement ?)


			(Kévin enfin les invités arrivent ! la chance nous sourit ! Ils viennent de sortir de la cage de l’ascenseur !)


			(Pas d’erreur c’est pour nous ils sont deux !)


			Le bruit provient bien du palier ! C’est discret !


			(Kévin le légionnaire est une peau de vache ! Les arrivants doivent avoir des consignes ! Ne pas faire de bruit, où ils seraient prévenus de notre présence ? Ce qui serait possible !)


			L’ouïe de nos héros est si développée qu’ils entendent le déplacement feutré des visiteurs. La porte principale s’ouvre ! Nos amis pourraient de par leur âge, avoir de l’appréhension ou de la peur ? C’est une chose qu’ils ne connaissent pas, alors sagement ils attendent ! Les nouveaux arrivants eux hésitent à se servir de la lumière ? Pourquoi ? 


			(Kévin ! Bizarre les mecs j’ai l’impression qu’ils ont la frousse)


			(Yvan ! marrant ! Pourquoi ?) 


			(Ils ont senti le parfum de ta belle !)


			(Quelle belle ?) 


			(Kévin ! celle qui a des yeux fluorescents !)


			(Tu es complètement givré)


			(Banco ! Enfin ils se décident ! Ils ne voulaient sans doute pas réveiller leurs acolytes ! J’ai l’impression que les doutes viennent du fait ! Qu’Ils ont peur des réactions du militaire) 


			–Léon ! Que se passe-t-il ? C’est bizarre j’ai comme l’impression que pendant notre absence ils se sont tirés ? L’appart est vide !


			–Serge ! Pourquoi seraient-ils partis ?


			–Je n’en sais rien, mais regarde ? C’est propre plus rien ne traîne dans la pièce ! Pour moi il n’y a plus personne dans la taule ?


			–Ils auraient réussi à bloquer les gamins ! C‘est quand même bizarre ? Le militaire devait nous prévenir. Nous sommes cons c’est facile de savoir, regardons si le prisonnier est toujours là.


			(Yvan ? Gaffe ne prenons pas le même)


			–Soudain une lumière crue inonde la grande pièce. Bruits de pas qui approchent. Dans le rectangle de lumière étalée sur le sol une silhouette qui s’arrête avant d’entrer. D’où il est l’homme distingue le lit. Les filles ont tiré sur les coins du dessus de lit.


			–Celui que nous avions piégé n’est plus là, auraient-ils eu des problèmes avec lui ? Ce qui expliquerait leur départ. Souviens-toi si le problème se présentait le militaire devait prévenir le patron ou bien rallier la baraque du Boss. Léon. Il vaudrait mieux téléphoner. 


			–Léon. Nous rentrons en louce-dé à la piaule. Si le patron a eu besoin de nous, il gueulera. Et adieu aux deux mille balles que nous devions toucher pour le coup. 


			(Kévin en voila deux qui travaillent dans l’entreprise des pompes funèbres. Ils nous seraient très utiles pour trouver le repaire du grand manitou)


			(Yvan ! attend une minute avant d’agir ! Quand les filles ont voulu tout nettoyer je n’étais pas d’accord avec elles. Mais je reconnais qu’elles ont eu raison de ne pas m’écouter, car là, ils n’ont aucun indice ils sont pommés, ils ne peuvent deviner)


			(Yvan si nos deux visiteurs se séparent ! Je te laisse la charge de neutraliser un des guignols)


			(Kévin nous ne sommes plus à une minute près. Il nous faut attendre, pour l’instant rien ne presse la tanière nous ne savons ou la trouver)


			(Yvan auraient-ils entendu ta supplique ? Ils se bougent. Et comme notre réussite dépend d’eux)


			–Ayant constatés à faire le tour des pièces que même le militaire était absent.


			–Serge le patron les aurait convoqués. Notre ancien militaire contrairement aux consignes de la caserne avait une sale habitude chez lui le désordre régnait en maitre. Et c’est là la bizarrerie ? Tout est propre ?


			–Il a fait bosser les copains pour effacer sa merde ! 


			–Commander ! Le colonel il sait faire ?


			–Tu auras la réponse à la boite. Pour moi la livraison est faite.


			–Il vaut mieux que nous quittions ses lieux. Nous n’avons plus de raisons de traîner ici.


			(Kévin les voila rassurés. Ne voyant plus personne dans la baraque. Ils lèvent le siège pour foutre le camp) 


			(Ils prennent certainement l’ascenseur. Nous prendrons l’escalier afin de les attendre à l’extérieur ensuite ils nous fourniront une occasion de les piéger)


			(Kévin les visites pour cette nuit sont terminées. De toute façon nous avons une clef du pied à terre au rez-de-chaussée nous reviendrons ne serait-ce que pour finir la mise en scène de la tour)


			–Serge nous levons l’ancre pour nous pieuter.


			–La porte de l’appartement vient de se refermer sans bruit. Quelques pas fait sur le palier, une attente, un léger bruit de claquement les câbles se frottent dans la cage de l’appareil.


			(Kévin ils attendent la cabine. Comment se fait-il que même à cette heure de la nuit elle ne reste pas longtemps au même étage ?)


			(Fais le calcul du nombre de personnes dans le bâtiment, dans cet escalier il y a certainement des gens qui bossent la nuit) 


			Les sens en éveil. Ils entendent la respiration des deux hommes en attente sur le palier. L’ascenseur se fait attendre. Enfin un chuintement caractéristique d‘ouvertures de porte. Suivi aussitôt d‘un claquement sec. Descente de la cabine. La porte de l’appartement s’entrebâille, deux ombres sortent, un tour de clef ils descendent les étages par l’escalier. Ils ont dépassé la cabine au troisième. Ils arriveront les premiers. Même les mauvais garçons qui vivent dans ce bâtiment doivent dormir. Kévin est maintenant recroquevillé couché devant les portes de l’ascenseur au rez-de-chaussée.


			(Yvan pourraient-ils passer sans me toucher ?)


			(Kévin tu bouches le passage avec tes kilos. Si jamais ils te marchent dessus tu les mords)


			Il faut aux occupants de la cabine qui arrive, pour sortir. Soit qu’ils l’écartent en le bousculant pour cela il faudra mettre les mains le toucher. C’est le but du plan mûri en dévalant les escaliers. Il leur faut prendre possession de la pensée. Yvan lui est pénardement caché en retrait dans le couloir sombre. La cabine de l’ascenseur dans un claquement, les portes s’ouvrent. Un des deux hommes se penche sur la forme au sol. Il touche délicatement le corps ramassé sur lui-même. 


			–Il est complètement shooté ce jeune maghrébin.


			–Pourquoi dis-tu que ce jeune est un beur.


			–Débouche tes écouteurs il débite des phrases en arabe.


			Le jeune homme brun en travers du couloir tremble de tout son corps. Il se tient maintenant à quatre pattes s’ébrouant comme un caniche fait un essai pour libérer la place. Il paraît vraiment en difficulté. Dans un effort surhumain il veut se redresser. Les mains du jeune prennent appui sur la cloison. Les ondes télépathiques se promènent. C’est pratique ce langage muet.


			(Kévin dans tes gestes tu me rappelles le mime marceau quand il pose ses mains sur une fausse vitre)


			(Yvan arrête tu risques de me faire rire. Il faut que je leur effleure la peau. Vont-ils se décider à venir vers moi)


			Le corps longiligne est presque déplié. 


			–Allez gamin. Pousse un peu. Tu vas réussir. Range tes os. Il faut nous laisser passer. Tu comprends nous ne te voulons pas de mal.


			–Léon tu penses qu’il comprend. J’ai des doutes il est raide camé ! 


			–Les mains du jeune sont agrippées à l’entourage de l’entrée de cabine. Il fait face aux deux hommes. Il leur sourit. Il occupe toujours l’espace. Les mains ont quitté l’appui métallique. Il réussit en un effort qui parait pour lui surhumain à se tenir debout. Titubant il tente en chancelant de faire un demi-tour. 


			–Il va s’en aller. Ouf ! Pas trop tôt j’ai horreur des camés.


			–Kévin tente un pas sa jambe se dérobe, il titube ses bras ressemblant aux ailes d’un moulin tournant dans le vide. Il s’emmêle les pinceaux. Il va tomber non d’un rétablissement spectaculaire il se rattrape son corps semble sur le point de retrouver un début d’équilibre. Seuls ses bras sont toujours en action. Ils tournent dans le vide de cet espace exigu. Une de ses mains s’agrippe à la veste d’un des hommes. L’autre homme conciliant tend enfin la main.


			(Kévin ils ont mis du temps, je prenais racine à te voir gesticuler. Ton imitation d’un mec bourré est époustouflante rien dans les mains pour filmer. Dommage !)


			Encore là petite voix de fille ?


			(Ce sont ceux qui regardent qui fatiguent le plus, ne trouble pas le penseur de la fratrie. Il fallait le faire son truc. Si j’avais eu le privilège d’être dans le couloir j’aurais filé des baffes aux mecs pour le contact)


			(Katêle ! Tirer sa flemme allongée sur un lit c’est facile la critique)


			Notre ami Kévin comme un requin se jetant sur un appât, a saisi cette main secourable. Son autre main quitte le revers de la veste suit le bras serre avec force le poignet. Fin de la galère. C’est fini pour les deux hommes ils sont sous la coupe d’une volonté dix fois supérieure à la leur. 


			(Yvan. la vie est belle tout baigne dans l’huile. J’ai enfin pris les deux hommes en charge ils sont sous ma coupe) 


			(Kévin mollo la dose. Ils nous conduisent. Ils nous sont utiles comme chauffeurs) 


			(Yvan ils sont à nous. Comme les sardines à l‘huile. De toute façon leurs volontés ! Kidnappées. Ils veulent simplement rentrer au bercail chez leur patron !)


			–Léon quand tu voudras nous te suivons.


			L’homme obéi prenant résolument la direction du groupe. Couloir vestibule la grande porte ouverte en permanence. Une automobile grise garée au bord du trottoir sous un arbre rabougri. La nuit est très sombre. À cette heure de la nuit. Les réverbères sont éteints ou ils n’ont plus d’ampoules. 


			(Yvan pour nous qui avons l’avantage de voir la nuit. Si un voisin noctambule. Est un chouia curieux comptant les étoiles à une des fenêtres. Il ne verra ainsi qu’une tire démarrer ?)


			La clef télécommande la serrure un petit clic déverrouillage. Pour ne pas être repéré à l’arrivée Yvan se glisse dans le coffre Kévin quant à lui préférer s’allonger à l’arrière entre les sièges.


			(Kévin je suis installé tu peux les débrider quand tu veux. Pas mal le coffre vide et propre une couverture aurait été bienvenue !)


			Petite voix de fille venue de nulle part.


			(Yvan pourquoi pas un canapé avec un ou deux oreillers. Tu es en mission)


			(Katêle écrase facile de donner des conseils les doigts de pieds en éventails allongés sur son pieu)


			Les hommes se trouvent comme libérés sans hésitation les deux hommes montent dans le véhicule.


			–Léon as-tu bien refermé la porte du huitième ? Ce serait vachement emmerdant de trouver des squatteurs dans la taule.


			–Serge j’ai fermé, tu peux rouler, mais c’est marrant c’est comme si ! Je me réveillais d’une sieste.


			–Moi aussi. Nous vieillissons vraiment vite.


			(Tout baigne Kévin. Si ! Une personne est présente dans la rue elle n’aura aucun doute. Les ayant vus monter seuls dans la bagnole)


			Le véhicule déboîte sans à coup.


			(C’est notre première grande aventure. Nous avons gagné. La nuit sans sommeil nous a permis de réussir. Nous sommes sur la route de l’antre du chef de bande des pieds nickelés. En entrant dans le repaire du principal responsable de nos malheurs Nous allons enfin connaitre pourquoi l’enlèvement de papy.)


			(Yvan sans doute la fin du voyage. J’espère que tu n’es pas rouillé. Qu’allons-nous découvrir ?)


			(Merci je commençais à geler. Surtout du derrière)


			Le bruit caractéristique du frein à main. Les portières que l’ont ouvrent doucement.


			(Où se sont des mecs bien ? Ou ils ont la trouille de réveiller le patron)


			(Yvan ! Ne pense pas trop fort ! Nos loustics seraient capables de repartir)


			Les deux hommes sortent du véhicule. Les chaussures se posant sur le sol donnent la nature du terrain ! Allée de graviers. 


			–Léon pas une lumière dans la résidence. Tout doit donc marcher. Si nous devons subir des reproches ce sera demain au réveil.


			Les chaussures crissant sur le gravier les pas s’éloignent. 


			(Kévin j’ai besoin de tes services afin d’ouvrir ma chambre. Que fais-tu serais-tu asphyxié par les odeurs)


			(Général j’attendais les ordres)


			(C’est une très grande baraque de maître chanteur)


			(J’ai réfléchi au problème. la venue dans cette propriété devrait clore nos recherches. Nous avançons à pas de géant. Il nous faut maintenant trouver celui qui a fomenté l’enlèvement de Papy. Ensuite connaitre la raison. Avoir une certitude que ça ne puisse se reproduire)


			(Nous introduire dans cette résidence cela ne devrait pas poser de gros problèmes. Il nous faut terminer ici avant le lever du jour. Repartir avec le chef ou des aveux signés de lui)


			(Conclusion Yvan il nous faut visiter la demeure)


			(Kévin de voir l’ampleur de l’engagement. Il faut soigner le mal par le mal) 


			(Yvan à ma montre trois heures trente. Il nous reste trois heures avant le lever du jour si nous voulons finir cette nuit grouillons-nous. Il nous faut trouver le moyen d’entrer dans ce château sans avoir à sonner. Cela ferait désordre)


			(Si des gardes à quatre pattes existent ! Prophète de sentir notre présence les pauvres clébards sont planqués au fond de leurs niches. Je ne sais d’ailleurs pourquoi ils nous craignent ? Nous sommes si gentils)


			Une voix douce sur leurs ondes


			(Yvan nous suivons votre progression. Vous avez eu de la chance de trouver un taxi pour vous conduire. Ici rien de nouveau Papy pionce comme un bien heureux)


			(Yvan nous avons fait le tour. Il me semble que c’est possible d’y entrer. Yvan il faut aller voir si nous pouvons entrer par une des fenêtres du grenier elles sont sans volets)


			(Kévin as-tu remarqué que le bâtiment où ont disparu les deux hommes se trouve à une vingtaine de mètres, au niveau du sol des garages au-dessus des fenêtres deux sont d’ailleurs éclairées. sans doute nos pilotes) 


			(Kévin tu montes voir si une des fenêtres pourrait s’ouvrir)


			Kévin tel un acrobate est arrivé au niveau des fenêtres mansardées. Première tentative la fenêtre est fermée de l’intérieur. Deuxième fenêtre elle s’ouvre doucement sans un bruit. Avant de passer à l’intérieur. Quelques secondes d’écoute les sens sont en éveil. Rien pas un bruit ne provient de cet étage. À part celui fait par son frère à ses côtés ! 


			(Pas de présence dans cette partie de la maison)


			Coup d‘œil circulaire sur l’espace sombre. C’est une pièce de jeux, une table de ping-pong se trouve au milieu. Une porte à battants libres comme dans un western donne sur un palier.


			(Il ne manque que Buffalo Bill avec ses colts sur les côtés)


			Sortie de la grande pièce le palier étroit donne sur un escalier qui débouche directement dans un couloir, en face l’escalier mène au rez-de-chaussée ? Au sol du couloir une épaisse moquette claire. Donnant sur le couloir quatre portes de chaque côté qui se font face ? Début de la visite les sens en éveil. Les deux premières portes rien pas un souffle à l’intérieur pression sur la poignée, ouverture les chambres sont inoccupées. Par contre les deux suivantes respirations douces régulières.


			(Trop légère pour un adulte)


			–Ouverture un bref regard. Des enfants une chevelure rousse étalée sur l’oreiller dans l’une. L’autre au-dessus du drap une chevelure sombre. Des vêtements sur la chaise la chevelure d’un petit bonhomme. À l’intérieur de la suivante cotée. Yvan.


			(Jeune femme brune Kévin trente-cinq ans jolie ne ronfle pas)


			(De mon côté Yvan. la chambre est occupée par une personne plus âgée aux cheveux gris)


			La pièce suivante avec une grande table au milieu les murs garnis de placards avec des portes coulissantes. Des vêtements en vrac tout autour. Ensuite dans celle qui suit par contre.


			(Kévin serait-ce le grand chef Sioux avec sa Squaw dans son Tipi)


			Soudain dans le silence dans un murmure une voix ensommeillée de femme s’exprime avec surprise.


			–Que fais-tu ? Serait-ce un regain de virilité ? Pourquoi tes mains ? Il y a plus de dix jours que tu n‘es pas venu visiter mon sanctuaire ?


			–Donne ta main ! 


			–Gilor ! Ta bite est raide. À qui pensais-tu ? Non je devrais dire à qui rêvais-tu. Pour avoir une envie de faire l’amour à cette heure. Mais oui ? Cette gamine blonde de l’autre jour ? C’est elle ! Il me semble que tu l’as mise sur le trottoir. Gille il faut admettre qu’elle est belle.


			–Mieille tu n’en as rien à fiche de cette fille de passage je m’aperçois au toucher qu’une partie de ton anatomie n’est pas contre.


			–Gilor arrête de faire l’innocent, tu le sais très bien que rien que sentir ton désir me donne envie de faire l’amour ! Fais le tour du cratère frôles les lèvres tu es un artiste. C’est trop bon.


			–Femme je te sens frémir.


			(Kévin il nous faut attendre ? Décemment nous ne pouvons nous introduire dans la chambre à un moment crucial de la sorte. J’espère Kévin qu’il ne restera pas une heure ?)


			(Yvan arrête ton bavardage. Écoutes plutôt pour apprendre. C’est un professionnel le mec. Il dresse des filles afin de les mettre sur le trottoir. J’ai de moins en moins d’estime pour lui. Tu pourras en faire de lui ce que tu voudras)


			La petite voix de fille se balade sur les ondes.


			(Kévin sois gentil laisses raconter Yvan. Ta sœur Iréné est excitée en écoutant les révélations de la femme qui va se faire embrocher. Pour que je puisse partager la leçon, elle vient de me sortir d’un rêve. N’ayant entendu qu’un bout de phrase je trouve ça très intéressant)


			(Voyez-vous les garçons vous exciter à distance des filles. Très intéressant votre visite. Surtout cette partie romancée, il nous manque le pouvoir de voir au travers d’une porte. Vous en auriez pris plein les yeux. Ne vous faites pas de soucis, nous ne raconterons que le plus important à mamie)


			(Irénée sœur soi-disant sage veux-tu bien quitter notre pensée. Nous sommes en terrain miné. Les grandes manœuvres ne vont certainement pas durée deux heures ! S’il te plait laisse-moi écouter tranquillement)


			Dans la chambre !


			–Gilor je ne t’en veux pas. Que c’est bon d’être remplie par ton promontoire. Plus doucement. Comme cela ? Oui ! Oui ! Oui ! Oui ! Oui ! Je pars ! C’est le paradis s’il te plait reste à l‘intérieur ! Je t’en prie ? Attends que je m‘endorme.


			La petite voix lointaine.


			(Yvan ! Pas mal la leçon de choses. Nous avons suivi avec intérêt. Dommage que nous n’avions que le son. Petit frère j’ai changé d’avis sur lui. Avant de quitter la résidence s’il te plait, jette un coup d‘œil pour voir s’il a une bibliothèque ? Peut-être un lexique ? Comme c‘est un maître dans cette discipline, il peut donner des cours ?)


			(Katêle ! Tu es gonflée oublies-tu que tu n’as que neuf ans ! Arrête de nous prendre la tête. Ou nous bouclons nos portails d’accès ! Nous avons du travail à finir. Il nous faut trouver les raisons de l’enlèvement de Papy)


			Si vous n’avez pas lu le premier bouquin ? Sachez qu’en plus de la télépathie, ils voient tout ce que voit la personne !


			(Yvan ! Dans ta pensée tu voudrais tous les rassembler dans la tour et ensemble ? Pour en faire quoi ?)


			(Les filles ma couche me manque et c’est fatiguant de vous entendre faire des étirements)


			–Plus un bruit ne filtre du lieu de l‘affrontement. Kévin vient de pousser doucement la porte de la chambre. Les volets sont ouverts sur la nuit les rayons de lune pénètrent. Le tableau qui s’offre est bucolique. C’est un tableau de maître !


			–Est disposé au milieu de la pièce, un lit bas de pin clair couvert de draps jaunes. Au centre de la couche deux corps nus entrelacés dorment profondément ! L’homme est d’une taille impressionnante son dos n’est que montagne de muscles entrelacés. Cheveux roux en batailles l’homme tient dans ses bras une femme brune le corps en chien de fusil collée à celui de l’homme. L’ensemble de chairs ne fait qu’un bloc. 


			(Kévin. Te souviens-tu de nos jeux de lego. Ils sont embringués)


			(Yvan emboîté le terme serait plus approprié pour décrire le tableau. Je comprends mieux les paroles. Nous allons avoir du boulot à défaire. Ce lego géant)


			La petite voix de fille ensommeillée ronronne dans la tête. 


			(S’il te plait Kévin pourrais-tu t’écarter d’un pas à droite. cela élargirait le champ de ta vision. Je n’ai en vision qu’une partie de l’image. Il y a des parties du bloc que je ne distingue pas bien ?)


			(Irénée tu me surprends toi la prude ? Je pensais que tu t’étais recouchée. La curiosité te perdra. Je me trouve dans l’impossibilité de faire mieux. Le tout représentant un bloc ! Yvan va se charger de les débrancher change de caméra. Le gros plan sera pour toi ?)


			(Kévin ma sœur n’est pas seule intéressée. Pour ta gouverne je bigle la scène ! Mamie nous tient compagnie le sommeil ne veut pas d’elle. Elle est inquiète pour vous deux. Nous lui avons décrit le parcours jusqu’au couloir !)


			(Katêle ! Pas tout ?)


			(Non Kévin ! sauf le dernier épisode. Quoique nous ne lui apprendrions pas grand-chose ? J’ai l’impression qu’avec Papy aux escales. Elle ne passait pas son temps à enfiler des perles ?) 


			(Katêle nous demanderons à mamie de nous raconter ses joutes d’escales amoureuses. Revenons aux choses sérieuses. Il nous reste énormément de choses à faire. Avant de quitter ce lieu)


			(Et à défaire l’ensemble mon frère. Il faut qu’il se débranche. Je comprends mieux les dernières paroles. 


			(Yvan vas-y mollo ! Il est sans doute le seul qui peut nous fournir l’explication de l’aventure de papy) 


			(Tu parles ! Kévin, je me sens une âme de terre-neuvas pour lui, surtout s’il est le commanditaire de l’enlèvement je préfère qu’il se déplace sur ses jambes. Tu as vu l’armoire le porter sur mon dos jusqu’à là-bas très peu pour moi) 


			Un des doigts à Yvan doigt effleure le front du rouquin ! Au contact du doigt l’homme à une réaction comme s’il changeait de rythme de sommeil. 


			(Yvan il n’y a rien dans cette cervelle ! Pas une pensée pour nous ! Il paraît si calme qu’il me file un doute)


			(Kévin son esprit est vide. Rien qui puisse nous aider. En dehors de la leçon de galipettes)


			(Katêle s’il te plait ! Tu veux bien arrêter ! Mamie va se douter que tu ne lui racontes pas la vérité. Regarde en silence ou va te coucher ! J’ai une somme de trucs à finir. Tu me pompes l’air de toujours interrompre ce que je suis à faire. Déplier un homme de deux mètres qui fait sensiblement dans les cent dix kilos avec un machin embarrassant. Le faire se fringuer mettre ses godasses)


			(Nous ne sommes n’y pour le spectacle. Ni pour le fonds de commerce. Il nous faut nous remuer. Il est ? À mon horloge trois heures quarante. Le quart de la moitié du boulot est fait. Il ne nous reste plus qu’à faire le reste ?)


			(Kévin ! Tu ne parles pas souvent. Mais il faut reconnaitre qu’il ne sort de ta bouche que des vérités. As-tu remarqué cette chose inhabituelle posée sur la table. C’est quoi un petit canon ? Ou un énorme pistolet ? Dans ce lieu calme cela paraît étrange)


			(Kévin la boite dessous le tromblon est un ordinateur portable. cette arquebuse posée avec le chien levé est donc armée pour tirer ! En dehors de nous, l’homme doit avoir d’autres ennemis, ils ne doivent pas se faire de cadeaux à voir les obus impressionnants dans les alvéoles du barillet. Dangereux ce petit canon. Nous le piquons. Il pourra nous servir à la phase finale)


			(Yvan tu gardes l’homme sous ton contrôle ! ce que nous venons de remarquer fait de lui un homme dangereux. J’embarque l’ordinateur le portable. Les papiers d’identité. Tu le prends par la main pour me suivre)


			Du couloir l’escalier descend dans le vestibule avec plusieurs portes, dont une principale blindée bardée de fermetures de sécurité.


			(Cette porte blindée. C’est bien ce que nous pensions. Il a beaucoup plus d’ennemis que d‘amis. ce qui est au poil pour couvrir son enlèvement ?)


			(Kévin grouille avec mon zombi la température est frisquette à l’extérieure)


			Kévin a verrouillé la porte blindée de l’intérieur, ensuite il est monté au grenier à refermer la fenêtre. Un saut il se reçoit en souplesse aux côtés d’Yvan.


			(Bien le saut les bras écartés plus rapides que la gouttière ?)


			(Yvan je fonce aux dépendances pour ramener les chauffeurs. Ils doivent pioncer, ils vont se fringuer en vitesse ! Il y a cinquante minutes que nous sommes dans la forteresse)


			–Les deux chauffeurs plus le rouquin sont accompagnés de nos petits amis. Arrivé devant la voiture, le chauffeur présente son porte-clefs ouverture des portes. Les frères encadrent le rouquin sur la banquette arrière ! La limousine démarre le parcourt se fait dans le silence. La tour au loin se devine dans la pénombre. Le véhicule trouve automatiquement sa place habituelle. Au ras des escaliers. Le pilote descend, il est debout à tenir la portière arrière, nos amis sortent encadrant le rouquin. 


			(J’espère que les locataires du rez-de-chaussée se sont tenus tranquilles derrière le drap. Kévin j’ai fini d’assembler dans ma mémoire les pages du scénario !)


			Le couloir, le vieux tapis, la clef, aucun bruit ne filtre de l’intérieur. Recensement huit corps sous sommeil hypnotique se tiennent debout. La pièce principale du logement des loubards a changé d‘aspect. maintenant est assemblé deux tables couvertes de draps et de tapis verts ! Les jeux de cartes étalés sur les tables. Il est quatre heures vingt du matin. Pour correspondre la télépathie.


			(Kévin. as-tu tiré du rouquin les renseignements qui nous manquaient !)


			(Yvan ! Je suis déçu c’est un acteur de premier ordre doté d’une volonté en inox. Le seul renseignement qu’il aurait ? Un commanditaire aurait versé dix mille francs. Le nom serait inscrit en code sur un fax dans l’ordinateur portable) 


			(Le scénario dans ton cortex Yvan c’est du béton. Que faut-il que je fasse ?) 


			(Il nos faut les assoir autour des tables. Il me semble qu’il y a assez de sièges vacants les jeux de cartes étalés. Les loubards avaient une bonne cave. De l’alcool dans les verres. L’ancien militaire en bout de table avec son attirail devant lui)


			(Yvan ils ignorent qu’ils vont tenir un dernier rôle important. Yvan ! Les voilà disposés comme tu l’espérais. Maintenant la suite de ta pièce. La finale)


			Le scénario simple dix chaises occupé autour des tables. Les hommes tiennent en main des cartes. Disposé à leur côté des paquets de billets les armes ! Les verres avec de l’alcool plusieurs bouteilles à porté de main, trente minutes se sont écoulées depuis leur retour dans les lieux. Kévin a pris soin de partager l’argent trouvé sur les participants. 


			Au chaud. Les filles


			(Kévin ! Nous admirons le travail ! Notre petit frère à son avenir assuré il est tranquille, les cinéastes se l’arracheront)


			(Merci ! Irénée ! C’était facile de finir le travail commencé par vous)


			(Yvan ! Le tableau pas mal ! Es-tu certain que ça va marcher ! J’ai des doutes avec onze mecs endormis ?)


			(Katêle ! Sous hypnose il suffit de leur dicter une conduite à tenir ! Ils feront seuls le travail !) 


			(Le nombre d’armes autour d‘eux est important. Tu pousses le décor un peu loin)


			(Kévin ! Plus c’est gros le décor avec des gus comme ceux-ci cela paraît plausible, et puis je ne me voyais pas ramener à la maison ce stock d’armes de guerre. Tous ses jouets sont mieux ici autour des tables elles sont chez elles ! Les litiges de bandes rivales c’est gros ! Ça paraît véridique ils sont tellement cons, que ça parait réel)


			(Yvan les acteurs ont chacun leur place. Il nous suffit de les libérer. Il faut nous remuer les fesses le temps passe trop vite) 


			(Kévin. J’ai bricolé la petite fenêtre de la salle de bain. Avais-tu remarqué que celle-ci disposait d’un verrou libre « ou targette » la condamnant. Un fil de nylon emprunté sur une canne à pêche trouvée dans un coin ! Les truands ont des goûts comme tout un chacun. J’ai passé ce fil en double un tour mort à la tirette du verrou le fil passé sous la fenêtre qui ne possède pas de volet. Les doubles rideaux bouclés en permanence nous évitent d’être vus de l‘extérieur)


			(Maintenant le réveil de nos pantins j’ai en charge en ce moment tous ceux du huitième plus le rouquin ce qui fait six. Toi cinq marrant pour une fois j’en ai plus)


			(Tu permets Kévin. C’est une occasion unique pour nous. Je voudrais qu’à nous deux nous réussissions à faire fonctionner autant de matière grise. Nous allons faire en sorte de coordonner au quart de poil la libération de la pensée de onze tordus que nous avons chargée de faire le vide, en même temps)


			(Yvan il est un fait que cette occasion de tester nos facultés sur autant de volontés ne se représentera peut-être jamais. Tu peux déclencher le top de fin du scénario)


			Mobilisant leurs sens au maximum. Rassembler tant de mauvaises volontés n’est pas donné à tout le monde. Mentalement l’ordre est donné aux onze hommes de tourner la tête à droite. Effet réussi. Ensemble parfait comme une troupe de danseurs chevronnés les visages se sont tournés dans la bonne direction.


			–Se tapant soudain le haut du crâne notre mousquetaire se tourne en direction de son frère. Il vient de se souvenir.


			(Kévin ? Tu excuseras un oubli dans l’action ! Sur le champ de bataille avec le rouquin. Tu étais rendu dans le couloir. Quand j’ai aperçu une enveloppe grise dépassant du dessous du lit. Je l’ai remisée dans une des poches de mon déguisement. Ensuite je n’ai pas eu le temps de regarder ce que c’était ? Tient regarde)


			Yvan a sorti d’une poche placée sur le côté de la jambe du pantalon kaki emprunté. Une enveloppe épaisse à l’intérieur de cette enveloppe. Cinq liasses de billets de banque. Et des documents. Kévin ! Prends en main les documents. Jette un regard sur l‘ensemble de ceux-ci. Un sourire amusé naît sur ses lèvres entrouvertes. 


			(Bingo Yvan ! Les documents sont très explicites ils nous donnent toutes les raisons de finir cette fête en beauté. Champion. Tu reprends dans ta grande poche les papiers que nous remettons dans l’enveloppe. Les liasses d’argent en livres sterling. Représente beaucoup de fric) 


			(Kévin dernier acte. J’ai conditionné l’ancien militaire ! Je lui ai collé son Beretta à porter de main. Toi ! Tu en fais autant du rouquin avec son obusier de gros calibre ! Pour parfaire j’ai assis le rouquin ainsi que le militaire sur une planchette qui est reliée par un fil en nylon à une grenade si l’un des deux chutes de sa chaise la goupille s’en va la grenade explose) 


			(Maintenant Kévin tu peux t’en aller je fermerai à clef derrière toi. ainsi personne ne doutera une seconde de leurs intentions ! Ensuite tu m’attends à l’extérieur. Je sors de la salle de bain par la fenêtre je la ferme de l’extérieur. Je déclenche le final) 


			–Cinq heures dix-sept du matin. Yvan enjambant la fenêtre tire son fil, Kévin est là l’ombre les avale.


			(Kévin le dernier acte dans cinq minutes. Nous pourrions nous en aller ? Pourtant ! Je voudrais voir si tout fonctionne bien ?)


			(Yvan ! aurais-tu un doute sur tes capacités d’inventions. Ton imagination t‘aurait-elle trompé ?)


			(Kévin ! Restons ?…. Un pressentiment m’assaille quelque chose de bizarre il reste deux minutes)


			(Yvan ! Tu viens de dire bizarre…? C’est bizarre de ta part à un moment pareil de dire ! Bizarre ! Et pourquoi serait-ce ! Bizarre)


			Et soudain ! Les frères sont surpris d’entendre le bruit d’une forte salve nourrie et brève. Ses fortes détonations sont les départs de munitions d’une arme de gros calibre ? Cette salve est suivie d’un fracas de porte ! Ensuite hécatombe ! 


			(Que se passe-t-il Yvan ? C’était ton truc)


			(Kévin ! Non ! Les détonations n’ont rien à voir avec les pétoires que possèdent nos ravisseurs)


			Un déluge de fortes détonations éclate dans la pièce ! La salve est beaucoup plus longue le bruit d’impacts est assourdissant un carreau de la fenêtre vole en éclats. Ce qui les fait se baisser instinctivement. Un silence et une autre salve. Silence prolongé et une seule détonation !


			Éberlués les frères se regardent.


			(Que s’est-il passé ? Yvan ? Ils se sont déconnectés ? Auraient-ils décidé de mettre fin à leurs jours ! Les armes ont craché la mort)


			(Non ! Kévin ! Quelque chose a déconné. Ou alors quelqu’un aurait voulu profiter de notre mise en scène Je ne comprends pas ce qui vient de se passer ?)


			Le silence étant revenu ! Ce qui paraît incongru après ce vacarme des détonations. La fenêtre n‘ayant plus de carreaux. Yvan écarte le rideau. Sous la lumière crue Yvan n’en croit pas ses yeux. Le corps des joueurs autour des tables sont écroulés criblés de balles ! Sur le sol le sang forme une tache immense sur le carrelage. Anomalie de taille ! Un homme est couché sur le dos en travers de la porte d’entrée le front orné d’un petit trou ?


			(Ton scénario Yvan ! Quelqu’un a voulu te le piquer en plus gros. Mais pourquoi ?) 


			La pièce est terminée un autre acteur supplémentaire est venu faire le gros boulot ! Il s’est gouré de théâtre. Il est resté sur le carreau ! Pourquoi ? Le sauront-ils un jour ?


			Le douzième homme couché dans l’entrée de la pièce donnera du tracas au capitaine de gendarmerie ! Il comprend au moins qu’il est la source des rafales du fusil d’assaut. 


			Troublés par la fin de cette tragédie. Nos amis le sont. Ils ont du mal à comprendre ! Ils sont contrariés de voir ajouter une partition dans une de leurs pièces. 


			(Yvan ! Il nous faut rentrer maintenant ! Quatre bons kilomètres nous séparent de notre couche ! Nous apprendrons pourquoi cette suite improvisée de ton scénario. Peut-être que ? Demain !)


			***


			Cinq heures trente du matin le jour tente de se faufiler ! La fenêtre de leur chambre est grande ouverte ! Une détente ! Les frères se retrouvent debout sur le rebord de la fenêtre ! Sur les lits ? Dans l‘ombre de la pièce ? Les sœurs souriantes.


			(Sachant que vous reveniez ! Nous avons quitté le chevet de Papy ! Pas d’inquiétudes il roupille comme un bien heureux. En lisant les documents trouvés par Yvan. Il me semble Kévin que tu as deviné qui nous en voulait et pourquoi ?)


			(Irénée nous avons trouvé beaucoup de gens. Qui ! Soient de près ou de loin s’intéressaient à nous ! Pour une cause inconnue de nous ! Un trublion inconnu est venu ? Comme ça. Faire foirer mon projet. Comme Zorro ! Il est apparu ? Et ! Un par un il a éliminé tous ceux qui en voulaient à notre personne. Lui aussi est mort. Nous ignorons comment ayant réussi à descendre onze types. Ce centaure a pris en plein front une balle perdue. Enfin de ce côté l’histoire est terminée. La suite ? Nous l’apprendrons sans doute demain à la radio ?) 


			(Nous ! Rien de sensationnel c’est toujours les mêmes qui s’amusent ! Papy ronfle ! Il devait avoir du retard de sommeil. Le toubib ne comprend pas. Il a fait une prise de sang ! Analyse résultat demain ! Non pardon cet après-midi pour connaître la nature de la drogue)


			(Les filles la scène du pieu ! Vous êtes restées avec mamie ? Était-elle ! Choquée de vous entendre) 


			(Yvan ! Tu nous prends vraiment pour des demeurées ? Comment aurions-nous expliqué à mamie cet échange que nous ne connaissons que par écrit. J’admets avoir vu quelques dessins sur des pages. Mais au naturel bernique. Nous. Nous n’avons rien vu. Ou si peut. Vos yeux brillaient de trop ! La prochaine fois mettez des essuie-glaces)


			Yvan s’en veut d’avoir fâché sa sœur. D’un saut de puce il est passé au-dessus du lit. Il tient maintenant entre ses bras Katêle. Il cajole sa sœur l’embrassant sur les joues. 


			(Katêle non petite sœur je ne doute pas de toi. Excuse-moi ! C’est le manque de sommeil. Avec aussi la contrariété de voir les douze corps en vrac dans la pièce, voir autant de sang m’a chamboulé) 


			(Yvan vient de vous faire un condensé de notre épopée de cette nuit. Tout à l’heure vous aurez le compte rendu en détail. Mamie ! Qu’a-t-elle dit à votre arrivée hier soir ?)


			(Vous savez mamie était heureuse de nous voir arriver même avec nos frusques, papy était avec nous. Je vous dirai qu’elle n’a rien demandé au sujet des détails. Nous lui avons parlé d’une baraque où nous l’avons trouvé couché sur un lit) 


			(Pour Papy. Si nous lui apprenons que nous l’avons trouvé drogué dans un jardin public ! Cela laisserait dans l’ombre des détails !)


			(À tout à l’heure c’est dimanche)


			Le petit déjeuner sans le Papy toujours sous l‘effet de la drogue ! Kévin a fait un récit succinct du reste de la nuit ! Mamie avec attention a écouté. 


			–Mamie s’il te plait. Nous te demandons de ne rien dévoiler de notre sauvetage nous avons trouvé papy dans le jardin public de la place du marché ! Il était endormi sur un banc ?


			–Les enfants je promets d’en parler au docteur. Qu’il fasse croire à papy ! À moins qu’il ait fait une déclaration à la police. Mais je ne le crois pas ? Oui autrement aucune raison de douter ! Il sera d’accord afin d‘éviter de traumatiser son patient ! Il doit me contacter par téléphone au sujet de la composition de la drogue. 


			Neuf heures dimanche ! Papy donne enfin des signes de vie, il se réveille. Il est resté endormi une vingtaine d’heures. Mamie au chevet du jeune retraité.


			–Enfin Pierre tu daignes ouvrir les yeux, tu nous as fait peur.


			–Pourquoi Odette ? Quelle heure est-il ? 


			–Pierre il est exactement neuf heures ! Et nous sommes le dimanche ! Tu dors comme un bébé depuis hier après-midi.


			–Que m’est-il arrivé ? J’ai une gueule de bois carabinée ! Ai-je fait la fête.


			–Pierre ! Nous te laissons récupérer.


			–Le papy à remis ça il dort. Au téléphone. Le docteur comme promis. 


			–Madame Kérraudrin. J’ai reçu des laboratoires la composition de la drogue ingurgitée par notre dormeur. Une substance employée par des violeurs, ajouter à des somnifères un courant mélange qui ne laisse dans l’esprit des gens aucun souvenir. Votre mari a dû ingurgiter une très forte dose.


			–Docteur ! Voyez-vous un inconvénient de ne rien lui dire pour l’instant. Mes petits enfants ont suggéré de seulement lui faire savoir qu’ils l’ont retrouvé dans un jardin public.


			–Madame je vous comprends ! C’est plus facile à expliquer. 


			–Mamie nous avons trouvé un document qui nous fait


			Connaître la raison de l’enlèvement de Papy. Mais ! Il est incomplet. Il ne donne ni le nom ni l’adresse de celui qui aurait fomenté l‘enlèvement seulement un code regarde.


			Le document est maintenant posé sur la table. 


			–De : Méridien trois CVN À @ www.fr.


			À : Gille Bluronière M. h.c.@ www.com


			Envoyé : jeudi 17.octobre.1988


			Objet : En attente de livraison. 


			Comme convenu. Tout faire. Afin de pouvoir disposer de la présence des quadruplés Kérraudrin. La somme jointe sera doublée à la livraison. 


			–Yvan réfléchissant tout haut.


			–Il y a bien l’ordinateur portable du rouquin qui lui a sans doute les réponses à nos questions mais aucun de nous ne sait s’en servir.


			–L’Aïeul en écoutant son petit fils, un souvenir récent lui revient à l’esprit, il s’agissait d’un dépliant.


			–Les enfants récemment nous avons eu un courrier par la poste. C’était hier ? Ou avant- hier. Cette feuille venait de l’office du tourisme. Elle pourrait avoir de l‘importance pour vous ? Car l’office du tourisme de la ville est ouvert les jours fériés. Je n’ai pas trouvé l’importance de vous le faire savoir. Il était indiqué que tout un chacun pouvait, à sa guise apprendre les rudiments d’un ordinateur pour se connecter sûr Internet. Il suffisait de posséder une carte d’abonnement téléphonique et se rendre à l’office du tourisme ou plusieurs ordinateurs sont mis à la disposition des habitants.


			–Crois-tu mamie qu’en une leçon nous aurions la chance de pouvoir connaître le maniement de cet engin sophistiqué. Il doit être compliqué ? 


			–Kévin malgré mon âge je suis plus ignare que vous certainement ! Internet pour moi est un mot inconnu. Vous avez un problème. Nous pourrions nous y rendre. Que risquons-nous ? Si ce n’est d’essayer de s’habituer à cet appareil ? Tiens je propose ceci. Nous y allons j’ai justement une carte non périmée il nous faut la vider. Si celle-ci était insuffisante en temps. Juste à côté de l’office du tourisme. Il y a un bureau de tabac. Nous en prendrons une neuve.


			–Mamie ! Tu es formidable. C‘est peut-être la solution du problème. Tu as trouvé le truc.


			–Yvan ! Doucement dans tes conclusions premièrement je ne suis en aucun cas responsable de l’imprimé. Ce n’est qu’une suggestion.Sais-tu mamie tu as une mémoire d’éléphant.


			–Soit Kévin heureusement mon poids est plus faible.


			–Mamie ! C’est ta mémoire qui est infaillible. Notre problème est complexe. Mamie ! Le nom de celui qui a fomenté le complot n’est qu’un code. Nous ne pouvons dévoiler d’où vient l’ordinateur. Donc ce document doit rester secret. 


			–Les ondes télépathiques reprennent leur vacation.


			(Kévin tu es pessimiste à outrance ! Une supposition si par bonheur nous réussissions à résoudre le problème ce serait formidable de connaître enfin celui qui nous veut tant de mal. Nous pourrions couper ce mal à la base. Faire en sorte que nous soyons tranquilles dans l‘avenir)


			(Irénée ton analyse nous permettrait de clarifier la situation. Car celui qui est en cause lui a l’avantage de connaître notre nom, et notre adresse. Il recommencera)


			–Mamie tu es une grand-mère gâteau. Nous y allons fissa. Il nous reste deux heures avant le repas.


			–Katêle pour Papy. Il nous suffit de mentir un tout petit peut. Je vais lui dire simplement que nous allons faire des achats. Pendant ce temps il va pouvoir récupérer. 


			–Mamie nous préfèrerions le laisser en dehors de ce complot ! Tu te souviens que nous voulons lui faire croire que nous l’avons trouvé drogué dans un des jardins publics. 


			***


			–Office du tourisme. Mamie une fois que nous serons branchés ça risque de se prolonger. Tu pourras revenir à la maison. Papy te sachant à ses côtés sera rassuré. Nous surferons seuls.


			–Yvan je ne connais pas l’office du tourisme ou je n’ai jamais mis les pieds. Je déciderai sur place. Allons-y ne perdons pas de temps. 


			–Au bureau de l’office du tourisme. C’est calme à l’intérieur pas de bousculade pour le service internet. Et ! Surprise agréable pour mamie. Elle est connue de la dame brune installée derrière le comptoir.


			–Quel plaisir de vous voir ici. Madame Kérraudrin il y a une éternité que je n’ai eu le plaisir de votre présence. Vous me surprenez en plein travail. 


			–Georgette tout le plaisir est pour nous de te voir à ce poste nous donne une chance inouïe !


			–Étiez-vous déjà venue à l‘office. J’aurais pu ne pas vous rencontrer. Il arrive de m’absenter une personne me seconde en semaine.


			–Georgette je te rassure nous entrons dans l’office pour la première fois. C’est un plaisir de te revoir après tant d’années. Je suis heureuse d’être venue. Si ton temps n’est pas trop minuté. Pourrais-tu me donner des nouvelles de ta famille. Vous passez de moins en moins souvent chez mes parents. Je comprends vous avez la charge des petits enfants. Maman le regrette. 


			–Oui Georgette je regrette de ne pouvoir disposer assez de temps. Embrasse-la. Dis-le-lui que je pense souvent à elle. Il y a le téléphone je pourrais ? Ce n’est pas entré encore dans mes habitudes. Je suis de la vieille école. Le travail de la maison. Il m’arrivait de voir ta maman dans les commerces. Je sais par exemple que tu as trois enfants. Que ton mari travaille dans une grande compagnie. 


			–Madame Kérraudrin ne m’en parlez pas ! J’ai un mari qui est débordé par ses responsabilités. Les enfants. Le grand à dix-neuf ans il est en fin d’études branche informatique. Ma fille dix-sept ans voudrait continuer en médecine elle souhaiterait se spécialiser dans les soins pour enfants. Le plus jeune à quinze ans il rêve d’entrer dans la police. 


			–Voyant la tournure de la conversation. Les enfants sont allés voir les ordinateurs il y en a deux installés sur une table à l’écart.


			–Pardonnez-moi madame Kérraudrin ! Parler de mes enfants je suis une bavarde. Je m’en souviens que marc avait sept années de moins que moi. Il aurait eu trente-cinq ans. Madame Kérraudrin. Auriez-vous un philtre de jouvence. 


			–Georgette. De philtre je n’en ai point. Ils vont avoir dix ans au mois d’Août. 


			–Cela parait impossible ? De les voir à cette table ! Ils sont plus grands que ma fille ! Elle a le double en années ? Leur est-il arrivé quelque chose. 


			–Georgette ! Afin que tu comprennes mieux je te dois une petite explication. As-tu gardé dans ta mémoire qu’ils avaient disparu pendant quarante-huit heures à l’âge de trois ans ! J’étais démoralisée, à cette époque je fréquentais souvent tes parents. Je m‘étais confié à eux.


			–Je m’en souviens nous en parlions à l’heure des repas. Vous étiez tellement dans la peine, vous étiez l’ombre de vous-même. 


			–Georgette crois-moi pour moi rien n’avait d’importance je n’avais plu envie de vivre heureusement que j’avais des contacts radio avec Pierre. Et comme dans un rêve ils sont revenus ? Et le retour est toujours un mystère !


			–Oui je m’en souviens nous avions de la peine pour ce qui vous arrivait. Mais les occupations multiples la vie les petits mon attention était ailleurs. Je n’ai pas cherché à approfondir les évènements. Je le regrette sincèrement. 


			–Georgette ils sont là devant vous ils ont neuf ans leur morphologie une évolution ! Ou une révolution ? Comme tu veux ?


			–Madame Kérraudrin pourquoi les deux expressions ?


			–Georgette ! Révolution serait plus juste ! Leurs silhouettes ont évoluées à une allure ! Rends-toi compte ! En l’espace de deux mois soixante jours ! Georgette ? Ils ont soudain grandi ! En taille. Passant de jeunes enfants de quatre ans à des gamins de dix ans. Évolution qui c’est reproduit il y a de cela plus d’un an ! En deux périodes. Ils sont passés d’une morphologie d’enfants de quatre ans à celle de maintenant ! Georgette vois-tu en parler n’est pas facile. Tu viens de constater le résultat en les comparant à ta fille ?


			–Me voilà. Comment dire oui ! Je suis complètement retournée chamboulée qu’elle bavarde je suis. Vous aviez peut-être un renseignement à me demander, j’oublie mon travail. 


			–Georgette j’ai parlé autant sinon plus que toi. Je suis surtout heureuse de constater que tu ne m‘as prise pour une folle. sais-tu Georgette que c’est très difficile de raconter ce changement sans voir apparaître dans le regard des gens. Comme ? Un doute presque normal de mon état de santé. Mais Georgette ! S’il te plait n’en parle pas ! Tu te ferais enfermer dans un asile les gens te prendraient pour une illuminée.


			–Encore merci de votre confiance, je vous assure que ça restera entre nous. Mais vous ne m’avez pas révélé la raison de votre présence.


			–Georgette seulement apprendre les rudiments afin de se servir d’un ordinateur. J’ai une carte d’abonnement téléphonique.


			–L’ordinateur est un engin moderne, je parle dans l’étendue de son emploi. Venez nous allons rejoindre les quatre. Miraculés.


			–Georgette. S’il te plait évite de parler de miracle devant eux.


			–Les deux femmes ayant quitté le comptoir se dirigent vers la table disposée afin de recevoir les ordinateurs.


			–Madame Kérraudrin. Les renseignements serait-ce pour vous ou ! Pour vos petits enfants.


			–Très bonne question. En principe pour les enfants. Mais je me demande ? Pourquoi pas moi aussi ! Suivre l’évolution afin d’apprendre aussi ? Qu’en penses-tu ! 


			–Qu’il n’y a pas d’âge pour suivre l’évolution ! Il y a ceux qui ont envie de vivre avec le modernisme !


			–Bonjour je me nomme Georgette ! Votre grand-mère m’a fait part de vos souhaits d’apprendre à vous servir d‘un ordinateur. Avez-vous déjà tapé sur les touches d’un clavier d‘ordinateur.


			–Non-madame ! Nous n’avons pas eu l’occasion de nous en servir.


			–S’il vous plait ! Mademoiselle votre prénom.


			–Irénée ! Celle qui est entre mes frères et qui soi-disant me ressemble c’est Katêle ! Lui c’est Kévin le plus vieux et Yvan à classer dans ceux qu’ils vaudraient mieux éviter ! Tutoyez-nous c’est tellement plus facile pour nous. 


			–Merci Irénée pourquoi me dis-tu de me méfier d’Yvan ? Il me paraît très pacifique ?


			–Madame surtout ne le divulguez à personne ! Il a un pouvoir surnaturel ! Dans l’atelier de papy il a réussi à asservir en les domestiquant tous les outils. 


			–Merci Irénée je m’en tiendrai à ton conseil ! Je vais vous expliquer c’est simple au départ ! La mise en route vous introduisez la carte à l’intérieur de cette petite ouverture. Ensuite il lui faut quelques secondes pour que l’écran s’allume ! Vous cliquez sur cette icône et vous êtes sur Internet. Ensuite ce que je tiens en main se nomme une souris sur celle-ci à l’avant, deux touches au départ nous nous servirons que de celle de gauche. Lorsque vous remuez la souris sur l’écran vous remarquerez une flèche se déplaçant, vous pointez sur une des adresses données et vous pressez la touche de gauche.


			–Georgette cela parait facile ?


			–Oui ! Le départ des opérations avec la carte est simplifié. Ensuite ! Regardez ! Le tableau qui est apparu vous donne une multitude d’adresses. Il suffit de cliquer avec la souris ! Vous voyez cette flèche qui se déplace. Excusez deux secondes un appel le téléphone du bureau ! 


			Kévin aux commandes observe le clavier.


			–Les lettres de l’alphabet sont dans le désordre ! Un tas de touches autour ! Quel mot pourrait faire.


			–Kévin ! L’amie de notre grand-mère nous a conseillé d’essayer ? Si tu demandes à l’ordinateur ? Il te dira peut-être comment faire.


			–La femme vient de reposer le téléphone un moment d’hésitation elle revient dans leur direction ! Elle est blême ! L’expression de son visage est transformée. Les ondes reprennent du service.


			(C’est incroyable ce qu’une personne peut-être transformée par un appel téléphonique ! Elle n‘est plus la même ! L’inquiétude a gommé son sourire)


			(Iréné la tristesse s’est emparée d’elle ses traits son subitement ternes. Elle n’est plus la même)


			Mamie inquiète voit aussi la transformation ! Elle lui prend la main.


			–Georgette ! Un ennui quelque chose de grave au téléphone ? Ton mari tes enfants, tes parents ? 


			–Madame Kérraudrin ! C’est mon fils André, il a dix-neuf ans au téléphone il était désemparé ! Vous allez le voir car il vient au bureau ! Avez-vous maitrisé l’ordinateur.


			–Nous nageons madame ! Je devrais dire plutôt que mon grand frère Kévin ! Contrairement à son habitude est perdu sur l’océan internet ! Il coule ! Madame s’il vous plait ! Jetez-lui une bouée sauvez-le ! Croyez-nous mesdames ! Nous ne pourrions nous passer de lui il est notre phare !


			–Ce n’est pas grave ! Vous avez avancés voyez cette fenêtre sur l’écran ! Il y a un tiret celui-ci clignote. Avec la souris ! Vous la tenez dans votre main comme ceci ! En la déplaçant sur le bureau.


			–Donne-moi ta main Kévin ! C’est simple il suffit de positionner la flèche. Par exemple vous la dirigez sur cette fenêtre. Ensuite ! Cliquer deux fois. De l’index sur la touche de gauche ! Attendre ! Plusieurs sites apparaissent soudain sur l‘écran. Tu en choisis un avec la petite flèche ! Tu cliques à gauche avec l’index. L’affichage sur l’écran change. Des sites apparaissent en quantité pour vous renseigner. Exemple. Cette petite fenêtre sur la page ? Indication ? Écrans de téléviseurs ! Tu cliques dessus ! Apparaît une liste de modèles d’écrans de marques connues ? Tu choisis une ligne. Deux petits clics à gauche. Le modèle apparaît sur l’écran avec toutes les données. C’est simple ! 


			–Georgette à te voir t’en servir cela paraît facile ? Tu connais cet ordinateur sur le bout des doigts. 


			–Écoutez madame Kérraudrin ! Mettre en route pour démarrer l’appareil. Faire apparaître des pages ? C’est un jeu d’enfant. Très simple. Ce n’est que plus tard ! Là ! Les compétences sont indispensables. Les difficultés apparaissent. 


			–Kévin ! S’il te plait ! Tu recommences prends bien la souris dans le creux de ta main ainsi tes doigts sont libres ! Bien ! La flèche. Tu cliques sur une fenêtre oui bien deux fois de l’index. Tu as de la mémoire. La page ! Tu cliques ! Les différents modèles apparaissent ? Madame vous voyez Kévin a réussi ! Je suis certaine que vos petits enfants ont déjà compris ! Ils seront capables de vous faire une démonstration. 


			–Dans l’embrasure de la porte d‘entré vient d’apparaître une silhouette masculine elle est auréolée par les rayons du soleil.


			(Les garçons la source des ennuis de notre cicérone vient d’apparaître il est bien proportionné ce mec !)


			(Katêle tu as un regard de maquignon. Jeune homme un mètre quatre-vingt-dix, soixante-quinze kilos bien charpentés il pratique un sport)


			–Il hésite à pénétrer dans la salle ! Il voudrait que sa mère le rejoigne. Il va enfin se décider à entrer, voyant que sa mère est occupée avec un groupe autour de la table !


			(Oui compagnons de fratrie ! C’est flagrant. Il a les traits tourmentés il va se briser les dents ses mâchoires sont bloquées ! Il bouge, décidant à venir dans notre direction, ne le regardez surtout pas, il partirait en courant) 


			–Maman s’il te plait pourrais-tu !


			–André excuses-moi ! Je ne faisais pas attention la démonstration sur l‘ordinateur m’accaparait. Reconnais-tu madame Kérraudrin tu l’as rencontré chez ta grand-mère, ce sont de vieilles amies, madame Kérraudrin ! J’ai le plaisir de vous présenter mon grand fils. 


			–Bonjour madame je me souviens bien de vous ! Excusez-moi maman j’ai besoin toi ! S’il te plait ?


			–Oui André je te suis ! Madame ! Vous m’excusez deux minutes ? Kévin ! Tu continues.


			Elle suit son garçon contourne le bureau dans le fond de la pièce. Les quadruplés se consultent du regard. 


			–Mamie s’il te plait tu prends ma place nous te regarderons faire.


			S’écartant de la table mamie étant prise par l’image sur l’écran. Maintenant elle pianote sur le clavier de l’ordinateur.


			« Bien ! Essayons ! La souris ! La flèche ! Deux clics » 


			Les ondes télépathiques s’ébrouent ! Se mettre en branle.


			(Je suis dans sa pensée. Il est dingue ce mec ? Vouloir se foutre en l’air en plus pour une fille ?)


			(Tu ne comprendras jamais rien aux sentiments amoureux ! Yvan nous les filles nous trouvons le sentiment naturel)


			(Irénée avant toute chose ne tirons aucune conclusion. Demandons-nous d’abord pourquoi ? Vous avez comme moi senti son désarroi ce n’est pas du cinéma. Il aime cette fille plus que tout au monde. Pourquoi est-il désespéré ?)


			(Mamie connaît sa grand-mère. Premier point. En plus sa mère est très gentille et serviable ! Elle nous a mis à l’aise. Ses explications du fonctionnement de l’ordinateur rationnelles ! Elles étaient claires faciles à comprendre ! En plus c’est un champion en électronique il est pour nous une priorité ! L’aider sans connaitre la raison est plus difficile ? Comment faire ?)


			(Son mal de vivre est tout récent. Si ? Nous pouvions déjà connaître la source la fille. Ce n’est qu’une supposition de ma part. Si l’un de nous avait la possibilité de tout faire rentrer dans l’ordre. Qu’aurions-nous à gagner)


			Ils ont un gros truc à résoudre. Ils sont dans une place qui peut tout activer. Ça démarrait plutôt bien pour eux. Une chance incroyable la rencontre de Georgette connue de la mamie. 


			(Mes très chères sœurs)


			(Ce discours mes très chères sœurs. Sens la fin ! Oui ! Je sens que notre apprentissage de recherches sur internet ! Est terminé)


			(Non-Yvan. Dis-toi bien que tu es surprenant. Cela ne veut pas dire abandonner l’ordinateur ! Nous aurions tout à gagner. Comme nous le suggérait Katêle. Le fils de Georgette est un champion de l‘électronique)


			(Kévin ! Explique ? Comment as-tu deviné que c’est un gars qui voudrait bien partager ses compétences)


			(Mais Yvan dormais-tu quand l’hôtesse a fait l’éloge de son fils à mamie. Elle lui disait. Qu’il termine ses études d’informaticien. La base de l’ordinateur est l’informatique. Nous qui nageons pour la recherche d’un patronyme ! Ce fichu mystérieux nom est sans doute inscrit sur l’ordinateur piqué au rouquin une supposition que nous puissions faire en sorte qu’il redevienne heureux ! Peut-être ? Qu’il nous aiderait à résoudre notre problème)


			(Kévin tu penses comme moi en disant peut-être)


			(Mamie serait contente d’avoir fait plaisir ! la récompense serait sans doute pour nous ?)


			(Katêle je suis heureuse et fière d’être ta frangine. Ton cœur ! Est ? Comment dirai-je ? Un bureau de bienfaisance. Qui mieux que nous filles ! Peut faire renouer l’amour de deux tourtereaux. C’est à tenter ? Les garçons vous vous occupés de l’ordinateur. Nous des amoureux)


			(Écoutez les filles je reconnais que vous êtes les meilleurs pour vous introduire dans une pensée. Faites donc les curieuses fouillez dans la pensée de la mère et du fils, trouvez l’indice qui vous mettrait sur la voie)


			(En plus si besoin était nous serions disponibles. Rendez-lui service ramenez la fille ? Nous restons à l’office ! Nous nous occupons de cet appareil mystérieux ! Et sait-on ? Si jamais le crac en électronique ?)


			Katêle l’ouïe hypersensible mise en action va lui permettre de se connecter la première. Elle va enregistrer leur conversation en diffusant aux trois autres cortex ! Même si celle-ci n’est qu’un chuchotement.


			–André pourquoi chez toi cet énervement toi si calme et pondéré ! Que se passe-t-il ? Je n’arrive pas à comprends tes craintes a-t-elle donné une raison. Serais-tu sorti avec une autre ce qui pourrait la rendre jalouse ?


			–Non-maman ! Si c’était le cas je l’aurais admis. Je tiens tellement à Mireille. Il ne s’est rien passé entre nous. Nous nous sommes rencontrés hier nous avions fait des projets pour cette après-midi. Elle était heureuse. 


			–André alors pourquoi es-tu si inquiet ? Je ne te comprends pas ? Ce n’est qu’une broutille entre amoureux. 


			–Écoutes maman tu me connais je sais réfléchir, mais là je suis inquiet. Il y a de quoi sur mon portable un appel c’est elle. Je suis heureux. Je me branche. Avant que je ne puisse prononcer une parole. Elle m’annonce tout de go. Tout est fini entre nous. M’interdisant de venir chez ses parents. Comprends-tu maman elle me dit que c’est fini elle ne veut plus me voir. Je n’ai pas réussi à placer une parole. Elle a raccroché. J’ai essayé aussitôt de rappeler elle ne décroche plus. Que puis-je faire ? Maman donne-moi un conseil ?


			–André penses-tu qu‘elle a eu avant de te connaitre un ami qu’elle aurait éconduit.


			–Oui il me semble qu’elle a eu une relation amicale avant notre rencontre mais celle-ci était terminée avant notre rencontre ! Si c’était un drame ! Ses parents ? Au contraire je serais là pour la soutenir ! 


			–Penses-tu que son père soit au courant ! Veux-tu André. Je peux lui téléphoner ?


			–Maman ça n’arrangerait rien de téléphoner à son père. Si tu me donnes la permission je vais essayer de la rappeler d‘ici. Mon portable est tombé en panne de batterie.


			–André bien sûr je règlerai la communication.


			Les ondes carburent.


			(J’arrive à capter la conversation ! Il va composer le numéro de téléphone de la fille, Iréné je suis mal placée pour voir le cadran, pourtant si nous voulons l’aider, c’est primordial pour nous. Pourrais-tu s’il te plait t’en occuper. Approche-toi de lui il ne se méfit pas de nous !)


			(Pas la peine Katêle il doit avoir un trou de mémoire, il vient d’ouvrir son carnet d’adresses. Haudecourt Pierre 11.rue Voltaire. Le 01.55.48.55.00. Ça sonne écoutons la communication)


			–Oui ! Allô ! Qui demandez-vous !


			(La voix est terriblement angoissée)


			–Mireille chérie ! André ! 


			(Clac ! Il n’y a plus rien ? Il reste comme un gland, le combiné en main. Elle a raccroché ! Katêle tu as capté la voix elle a une trouille terrible ! Pourquoi est-elle angoissée à ce point ? Ce n’est pas normal) 


			–André abasourdi regarde le combiné dans sa main ! La maman était restée au côté de son fils elle pense. 


			« André à vu juste ce n’est pas normal. Pourquoi ? Ce refus Mireille je la connais ! Elle si calme»


			–Nos amis branchés sur les deux pensées ont suivi les déductions maternelles.


			(Son comportement est anormal c’est comme dans un film la personne qui a le canon d’une arme sur la tempe. Elle a comme une peur bleue de correspondre avec André. Il nous faut aller voir)


			Un plan de la ville se trouvant collée au mur ! La rue voltaire se trouve en bordure du quartier où se trouve l’office. En télépathie. 


			(Notre vieux de fratrie nous a confié un travail. L’attitude de la fille est incompréhensible ! Nous pouvons faire un saut)


			(Je suis de ton avis Irénée ! L’ordinateur pour l’instant ne me tente pas. Nous allons faire une balade et voir la fille ! Une petite incursion rue Voltaire s’impose à nous, car il y a un os)


			(Les filles pour l’os, j’opterais facilement pour un squelette. Quelque chose ne colle pas. Il nous faut occuper la pensée de l‘amoureux ! Il est déprimé ! Complètement déphasé pas à laisser seul ruminer son chagrin, une de vous pourrait ?)


			(Pas question Kévin tu voudrais qu’il tombe amoureux d’une de nous ? Il vaut mieux demander à Yvan de le prendre en charge ! Il a une manière d’accrocher les gens. C’est un bricoleur il s’y connait pour faire la soudure. Avec la pipelette de service nous fonçons. Une rue qui porte un nom aussi célèbre ne peut être habitée que par des gens intelligents. Même s’il nous faut violer des pensées chastes. Nous Pourrons peut-être éclaircir ce mystère)


			(OK ! Les filles nous nous en occupons de l’amoureux transi. Sacrebleu je vous promets de manger mon chapeau. Si ! Je n’arrive pas à le raccrocher)


			–Les filles sont sorties discrètement de l’office. Yvan a trouvé un truc.


			(J’ai comme l’impression qu’avec le désespéré sur les bras, les sœurs en campagne chez la fille ? Curieuses comme sont nos frangines. Je suis certain qu’à défaut de rabibocher les coupables. Elles vont nous ramener un paquet de renseignements nous permettant de connaître plus sur cette famille que l’éconduit. Premier boulot débriefer le givrer afin de démêler notre rébus ?)


			(Il s’emmerde Yvan il ne sait quoi faire. Il a les pensées en vrac tu dois l’accrocher sur son travail !)


			(Entendu grand frère pour la collectivité ! Moi ! Pourfendeuse de moulins à eau, qu’une frangine prétend que par ma faconde je pourrais faire rire des gens suivant un corbillard. Il me faut ! Pourquoi pas ! Réussir la connexion de son cortex sur les rails de son métier)


			(Attends un poil Yvan ! avant de l’attaquer il faut que mamie arrive à nouveau à scotcher la maman ! Regardes mamie pianote dur ! Tel que nous connaissons mamie si nous réussissons à la mettre dans le coup c’est elle qui va trouver une solution) 


			–Madame Duhand emberlificoté avec les embrouilles de son fils. N’a même pas remarqué le départ des filles. Elle se trouve plantée au côté de son fils ! Les méninges carburent ! Elle réfléchit essayant de trouver une raison. 


			« Que m’arrive-t-il ? Je suis incapable de mettre en ordre mes idées ! Que puis-je faire pour rendre le sourire à André » 


			Nos petits amis sont aux côtés de l’aïeul.


			–Alors mamie ! Les recherches avancent !


			–Kévin me croirais-tu si je disais être surprise. J’ai noté le mot spectacle. Trouvé en passant une page de spectacles. Quantité de pièces de théâtre en ville. J’ai visité des sites. Il faudrait donner envie à votre grand-père d’y assister. Il y a aussi de très nombreux nouveaux films ! Kévin ? Veux-tu la place. 


			–Mamie nous avons besoin de toi ! Il faut que tu nous aides ton amie Georgette à des soucis ! Elle vient d’apprendre que la fiancée d’André qu’elle connait veut rompre sans motif avec lui ! Les filles sont parties chez la jeune fille ? Elles voudraient essayer de les rabibocher ! Yvan lui voudrait s‘occuper d’André le décrocher de ses idées noires. Pourrais-tu ré accaparer l’attention de sa maman lui poser des questions. Lui changer les idées ! Tu comprends ! 


			–Kévin tu as raison il a vraiment l’air d’un chien perdu sans collier.


			–Écoute mamie ! C’est important ! Je te raconte grosso modo. Ce qui vient de se passer. Sa fiancée vient de lui raccrocher au nez. Ils étaient ensemble hier au soir. Tout allait bien. Pour une raison inconnue sa fiancée ne veut plus le voir ni lui parler.


			–Kévin ! Comment avez-vous pu deviner ? Vous n’avez pas bougé.


			–Mamie ! S’il te plait depuis notre histoire du super marché. Tu as la conviction que nous lisons dans la pensée des gens. Tu as du mal à faire admettre nos dons à Papy. C’est réel nous captons la pensée ! Crois-tu autrement que nous aurions eu cette facilité à résoudre les problèmes de l’enlèvement de Papy. 


			–Kévin ! Je mentirais en disant le contraire. Mais je n’en étais pas certaine ! 


			–Ne crains rien mamie ! Nous voulons seulement les rabibocher ! Ne sois pas inquiète pour la suite ! Je voudrais simplement que tu puisses changer les idées de sa maman ! Nous de notre côté nous allons essayer de prendre en charge son fils ! Yvan est capable ! Le fils en plus adore son métier ! Il faut qu’il nous initie à l’ordinateur.


			Les enfants savent que faire appel aux sentiments chez mamie déclenche chez elle un élan de tendresse. Cela lui donne toutes les audaces. Elle connaît tellement bien ses petits enfants. 


			–Je vais de ce pas l’entreprendre essayer d’accaparer son attention afin de dévier ses préoccupations ! 


			–Georgette est comme presque toutes les mères ! Mais aujourd’hui il y a son travail ainsi que l‘amitié qu’elle porte à l’amie de ses parents. Elle voit celle-ci qui lui fait des grands signes de la main, en trois enjambées Georgette se retrouve avec madame Kérraudrin. Qui tente de lui expliquer les problèmes rencontrés. 


			–Georgette excuse mon geste je suis comme disent mes petits enfants largués ! J’ai tapé sur le clavier spectacle. Une page de publicité sur les spectacles est apparue. J’étais très intéressée. J’ai sans doute par inadvertance tapé sur une autre touche ! Plouf plus rien ! La page a immédiatement disparu ! Aurais-tu les horaires ainsi que les détails sur les spectacles. 


			–Certainement nous avons en permanence les heures des spectacles. Ils sont classés, venez nous allons jusqu’aux étagères.


			Jetant un regard à son fils elle devine.


			« Tient un des deux frères à le sourire, il se dirige sur André aurait-il une méthode pour changer les idées de mon garçon ? » 


			Soudain la femme éberluée se statufie entendant une petite voix douce lui susurre dans son cortex.


			« Ne sursautez pas madame Georgette ce n’est qu’Iréné une des filles ! C’est certain Yvan va vous le dérider » 


			Surprise la femme regarde madame Kérraudrin.


			–Madame est-ce vous qui m’avez parlé.


			–Non pourquoi Georgette ? Aurais-tu entendu des voix.


			–Madame pas des voix une seule, soit disant celle d’Iréné qui m’assurait qu’un des garçons allait dérider mon fils.


			–C’est possible Georgette ! Et je dirais même que c’est normal de sa part ?


			***


			Yvan se trouve face à André qui est plus grand que lui. Celui-ci ne l’a pas encore remarqué. Son esprit plane pris par un dilemme. Ses yeux sont fixés dans le vide, il lui semble entendre une voix qui se fiche un peu de son état léthargique. Il émerge doucement dans la réalité quittant le nuage qui lui embrumait l’esprit. Une voix jeune gaiement l’interpelle.


			–Géant fait-il beau dans ton ciel ? Ton mètre quatre-vingt-dix te permet une promenade au-dessus de la foule ! Tu aurais du mettre des lunettes noires tes yeux sont éteints ? Prince du néant s’il te plait pourrais-tu t’occuper d’un pauvre petit garçon minable qui ne sachant ce qu’est une souris dans une fenêtre ! C’est quoi ce jargon d’électronicien si tu daignais atterrir une minute pour me donner un conseil.


			–Je vous demande pardon jeune homme. Vous faites erreur je ne suis pas de la maison. Les conseils de ce genre en ce moment je suis incapable de vous les donner.


			–Géant vous galéjé en me racontant des bourres ! Je vous ai entendu discuter avec l’hôtesse. Qui connaissant très bien ma grand-mère. Lui a confié au creux de l’oreille ! Que tu étais un champion féru d’ordinateurs ! Ou alors géant me serais-je trompé ? Ne serais-tu que le géant Aladin sortant de sa burette ! 


			–Il me semble jeune homme que votre savoir est en berne, ou auriez-vous perdu la moitié de l‘histoire en chemin ! ce n’est pas d’une burette qu’Aladin est sorti dans le récit d’Ali-baba.


			(Yvan tu as gagné ton pari son humour est en branle)


			–Semblant ignorer le vouvoiement d’André. Yvan continue le tutoiement pour soit le rebeller ? Ou se faire un ami.


			–Écoutes lumière ! Il parait que tu es une sommité dans le domaine de l‘informatique ! après tout ce n’était que l’avis d’une mère ? Peut-être des racontars ! Se trompe-t-elle ! Tes capacités dans le tunnel nommé électronique qui te permettrait soi-disant de surfer facilement sûr cette planète appelée Internet, dommage nous avons un portable que l’on vient de nous offrir. Nous sommes si minables que nous n’arrivons même pas à l’ouvrir ! Mais je me faisais du cinéma ! Tu ne sais pas plus que moi ! Adieu géant.


			–Dans son subconscient André est touché de la répartie moqueuse du gamin ! Et d’un autre côté la gouaille de ce jeune l’amuse. La tirade du jeune homme était….comment dire ? Théâtrale. Oui c’est le mot. Entrant dans le jeu.


			–Jeune homme à propos du récit ! Ne serait-ce pas plutôt d’une lampe merveilleuse ! D’où serait sorti le génie Aladin ? 


			–Géant burette ou lampe ! Je suis heureux de votre remise à jour. C’est kif-kif pour moi ! Je n’y étais pas. 


			–Son regard est clair ! Il revient sur terre ! Il regarde mieux, et il voit Yvan qui se tient les poings sur les hanches ! Il revoit dans sa mémoire madame Kérraudrin cette charmante dame qui venait souvent voir mamie. Adoptant avec son étrange interlocuteur automatiquement le tutoiement de rigueur.


			–Vassal aurais-tu oublié de ferrer mon cheval ?


			–Seigneur André de la tour ! Pour que votre plaisir soit plus long, j’ai ajouté dans les fontes de votre selle, plusieurs bouteilles de bon vin.


			–Tu sais que tu es impayable dans tes réparties ? Mais s’il te plait rappelle-moi ton prénom. 


			–Yvan ! Mon Seigneur et en double pour vous servir, celui qui a soi-disant une faible ressemblance avec votre serviteur. C’est Kévin.


			–Merci Yvan ! Afin de répondre à tes premières sérieuses questions. Les ordinateurs ce sont des appareils qui paraissent compliqués. Domestiquer ceux-ci qui ne sont rien de plus que des boites de conserve. Qui croie moi sont facile à ouvrir ! Tu m’as amusé je vais faire mon possible à te faire comprendre, et, ensuite apprendre à t’en servir de cet outil ! Où est-il ? Ce portable.


			–Là-bas André ! Il est sur la table à côté de celui de l’office.


			Tous deux se dirigent vers la table ou Kévin ! Qui sur les ondes par la pensée a suivi Yvan dans son attaque de face ! Complimente son frère.


			(Chapeau génie ! Ta méthode était un poil risquée tu jouais à pile ou face. Qu’aurais-tu fait ? Si ! André excédé de tes attaques ! D’un revers de main aurait essayé de te repousser)


			(Kévin franchement je n’y ai pas réfléchi et si une gifle était partie elle était facile pour moi à éviter ! De toute façon il faut prendre des risques pour réussir)


			(Cinq minutes pour le débrancher du problème de Mireille ! Ensuite multiprises sur le nôtre. Il aime son job)


			–André et Yvan arrivants devant la table trouvent Kévin, celui-ci se lève et tend simplement la main au futur ingénieur.


			–Salut André ! Moi c’est Kévin ! Excuse Yvan de t’avoir réveillé ! L’ordinateur est un labyrinthe pour nous cet appareil est un truc vachement compliqué. 


			–Kévin je te ferais remarquer pour ta gouverne que je ne dormais pas ! Je pensais à des choses sérieuses. Faites-moi voir le portable qui soi-disant vous pose des problèmes ! Il est récent comme modèle ! Mais celui qui vous l’a offert s’en était déjà servi.


			Il est penché intéressé sur l’appareil ! Qu’il a mis en route. Son cortex travaille.


			« Il est bien leur bidule ! La batterie est chargée ! Il a déjà servi. Nous allons voir »


			La manipulation pour lui est simple. L’écran s’éclaire une multitude de sigles apparaissent sur l’écran ! Des icônes. Pianotage sur les touches à une vitesse phénoménale. Arrêt ! Le doigt est resté immobile ! Celui qui cinq minutes plutôt était amorphe éteint ! Est intéressé. Il est en arrêt.


			–Le doigt a frappé une autre touche. Son visage se durcit. Surprise dans son regard ! Les yeux ronds ! Il tourne son regard.


			–Dites les jeunes ! Vous me prenez pour un abruti ! Vous vous êtes fichu de moi. Votre portable ? Je devrais dire ce portable ! Il n’est pas neuf ?… Il est ?… Vous l‘avez volé ?….


			Yvan a posé son doigt sur le dos de la main d’André.


			–Les ennuis commencent ! Dix heures vingt-cinq ! Kévin. Où sont nos frangines ça traîne !


			–Yvan ! Regarde autour de toi avant de râler !


			–Merde Yvan même avec les mains de ta sœur !


			***


			Petits mensonges


			Pour une grande 


			Maladie d’amour 


			Dix heures en ce dimanche mille neuf cent quatre-vingt-neuf que font nos chercheuses ?


			Les filles ont trouvé facilement la rue Voltaire ! Le numéro ? Il fait au moins dix centimètres de hauteur. Une belle porte de chêne vernie les sœurs ont sonné ! Une jeune fille a timidement entrouvert la porte ! Nos deux sœurs ont fait un pas en arrière ainsi éloignés de l’ouverture pour les distinguer il faut ouvrir. La jeune femme est enfin sortie sur le seuil.


			Ballade sur ondes courtes. 


			(Grande mince des formes agréables ! Le visage un peu défait les yeux par contre brillent d‘avoir trop pleuré, la fille garde quand même une beauté)


			(Bon goût le gars ? Sereine et détendue elle doit être belle)


			(Irénée notre temps est compté nous ne sommes pas venues pour un concours de beauté ! sa pensée comme celle d’André est en vrac ! Trop de noir ça déprime ! Elle me fout les jetons ! Ses idées morbides ne sont nullement faites pour un si joli crâne. Seulement une ébauche de sourire irait dix fois mieux ! Va-y rentres dedans, nos frères attendent) 


			Ainsi désigner Irénée engage la conversation.


			–Bonjours mademoiselle nous vous prions de vouloir bien nous excuser du dérangement nous sommes nouvellement arrivées dans cette ville, et avec ma sœur nous cherchons certains lieux de rencontres. Afin de les connaître nous essayons de rencontrer des personnes habitants le quartier depuis plusieurs années. Ceci afin de guider notre choix voudriez-vous nous accorder une parcelle de votre temps.


			–Vous tombez vraiment mal mes parents sont absents. Ils se seraient fait un plaisir de vous recevoir. Celui qui vous aurait le mieux documenté est mon père qui pendant six ans avait comme occupations de créer des lieux pour les jeunes du quartier. Mais entré avec mes modestes connaissances je veux bien essayer de répondre à vos souhaits. 


			–Tous les lieux de rencontres connus sont passés en revue, le sport, la danse, les cinémas, les promenades, la demoiselle se détendant au contacte de ses jeunes filles si gentilles et persuasives son esprit se trouve plus libéré.


			–La conversation est dirigée avec délicatesse et douceur par Irénée. Les sœurs captent facilement les pensées de la jeune fille sans brusquerie Irénée arrive à les diriger maintenant vers des questions plus personnelles.


			–Vous qui aimez ce quartier les gens sont-ils ! Comment dire oui aussi serviables que vous l’affirmiez au début de notre conversation.


			–Oui bien sûr comme partout il y a des gens qui sont de nature infréquentable malheureusement il me semble que c’est dans toutes les villes la même chose. Il faut trier ses relations.


			Réponse plus mitigée l’esprit apaisé de Mireille prend de la légèreté vagabondant vers des gestes qu‘elle aime comme le sport la danse rire de blagues en copain ou chanter et soudain une faille. arrivent dans son esprit la rencontre avec André la veille. Elle se revoit ils sont tous deux sur le pas de la porte serré l’un contre l’autre. Qu’elle est bien dans ses bras. La voiture d’André s’éloigne. Entrant dans le vestibule ! Elle perçoit la voix de sa mère.


			–Où avais-je la tête cet après-midi j’ai complètement oublié de prendre du lait.


			–Maman veux-tu que j’aille jusqu’à l‘alimentation pour en quérir je prends de l’argent. cela me fera un entrainement en courant j‘en ai pour un quart d‘heure.


			–Mireille ! Merci ! J’ai quelque chose au four.


			–L’alimentation se trouve à deux cents mètres du logis. Courant sur le trottoir d’une bonne foulée ! Elle pense au dimanche qu’elle va passer.


			–Pardon j’étais perdue dans mes pensées. Nous en étions ou !


			Aussitôt les bonnes habitudes télépathiquement reprennent du service. 


			(Zut ! cet arrêt sur image ne nous arrange pas Iréné une petite touche tu la remets en selle)


			–Mireille nous en étions au parc si bien fleurit.


			–En parlant Iréné vient de poser sa main sur le poignet de la jeune fille. Les souvenirs se remettent à défiler ! Elle se sent seule sur terre avec ses rêves ! Elle repasse le film de leur rencontre. Il y a maintenant plus d’une année.


			« Qu’elle chance j’avais eu, c’était un après-midi. La salle de cinéma se trouvant à trois cents mètres de la maison. Une annonce d’un film de Bourvil envie de voir l’acteur. L’entrée un jeune homme s’excuse d’avoir voulu entrer avant elle ! Tenant le battant de la porte il lui laisse galamment le passage afin d’entrer dans le hall. Je prends un billet j’entre dans la salle l’ouvreuse m’indique le rang de fauteuils. Un homme se lève pour me permettre de prendre place au siège indiqué par l’ouvreuse. Je me trouve assise aux côtés de mon galant ouvreur de porte. Il me domine d’une tête, sympathiquement il vient de la tourner dans ma direction. Il me sourit, à l’entracte il m’a offert une glace que j’ai acceptée ! Fin du film il m’a invitée à prendre une boisson ! Nous nous sommes retrouvés tous les deux dans un café, conversation intelligente, envie de se revoir ! Nous avons pris rendez-vous. Après plusieurs rencontres je me suis aperçue que je l’aimais »


			Sur son siège dans le salon elle sourit oublié les ennuis elle est heureuse ses pensées enchainent, le moins bien le trottoir, le lait ! Un chuintement de pneus un véhicule vient se ranger sur le bord du trottoir !


			« Curieusement ? Un pressentiment me fait tourner la tête de voir le personnage au volant je suis contrariée je viens de reconnaître Gilli je suis sorti plusieurs fois avec lui en copain. C’était bien avant de rencontrer ! André. J’hésite à m’arrêter. Ai-je peur de lui ! Non ! La rue est à tout le monde »


			La voiture roule sur vingt mètres le chauffeur quitte son volant ! Il se place au milieu du trottoir narquois.


			« Zut que veut-il ? Arrivée à sa hauteur je le contourne. Il me prend le bras avec brutalité il me tourne vers lui essayant de m’embrasser. Je le gifle sèchement » 


			–Petite gare ! Tu vas me le payer je ne suis plus assez bien pour toi. Le remplaçant n’est pourtant pas sorti de la cuisse de Jupiter. Je suis aussi bien balancé que lui. Mireille si tu revenais tu aurais tout.


			« J’ai appris depuis notre rupture qu’il fait partie d’une bande qui escroque les gens, piratage, drogue, chantage »


			–Je ne veux plus de contacts avec vous. Je vous prie de ne plus m’adresser la parole. 


			–Je l’avais compris mais figure toi qu’il va falloir t’y faire Je ne veux de ta part qu’une simple faveur ? Il suffit de prier ton amoureux de me rendre un petit service en électronique. Problème de données en informatique ton chéri est très fort dans ce domaine. Dépannage fait. Tu n’entendras plus parler de nous.


			–Pourquoi ferais-je une chose pareille pour une personne comme vous !


			–Petite dinde prétentieuse ! Tu n’as jamais réfléchi à la raison de notre rencontre, je t’avais choisie comme copine car ton vénéré père de par sa situation ! La notoriété qu’il avait. C’était un avantage pour notre bande de paraître à tes côtés ! De connaitre ses relations. Ensuite pouvoir les faire chanter. Quelle couverture idéale ! Manque de chance pour nous tu as appris que j’avais de mauvaises relations, mais nous avions obtenus beaucoup ? 


			–Je ne vois pas. Mais vraiment pas ! Où voulez-vous en venir. En citant la situation de mon père.


			–Princesse ton père chéri ! Tu l’aimes beaucoup lui aussi. Tu ne voudrais pas le voir impliqué dans un trafic de drogue. Par exemple comme passeur. Il a participé à un transport de cette marchandise. Il serait jugé comme complice. Ou ! Préfères-tu avec preuves à l’appui que je fasse parvenir à la brigade des stupéfiants certains documents en ma possession.


			–Vous me dégouttez. Vous racontez n’importe quoi. Afin de me faire accepter votre offre dégueulasse. Mon père n’a jamais transporté de saleté de drogue pour vous.


			–Princesse souviens-toi ! C’était en ? Peu importe la date. Les flics des stups étaient certains de coffrer notre bande. Ils avaient découvert notre filière. Je dirais qu’ils étaient prévenus qu’une importante quantité de drogue devait se trouver dans une planque. Le mouchard nous l’avions retrouvé. Il a avoué. Le pauvre. Comme il avait des remords nous l’avons aidé. Il est tombé à l’eau. Coulé ! Noyer ! Ma belle ! Devine ! Le paquet de fric que nous avons fait. C’est grâce à ton cher papa. Ton vieux con de père !


			–Menteur. Vous n’êtes qu’un sale menteur.


			–Tu es belle princesse. Quand tu te fâches. Tu vas me faire regretter de ne pas t’avoir baisé. Ton vieux a contre sa volonté transporté ce jour-là notre réserve. Celle-ci était planquée dans un sac. Ce sac ma belle était à toi. Il était entre tes jambes à tes pieds. Les deux kilos étaient bien enveloppés dans du papier cadeau. Je te l’avais confié ce paquet. Te disant que c’était un cadeau pour ma vieille. Je t‘avais menti ce paquet dans la bagnole de ton papa. C‘était de l’héroïne ? 


			–Salaud. Vous n’êtes qu’une vulgaire ordure. Je m’en souviens à présent. C’est dégoûtant de se servir de mon père. Ce que vous avez osé faire. Est. Si. Oui ! Si j’avais une arme. Je…. Je vous tuerais sans remords. Là sur ce trottoir. J’avais confiance en vous ! Je faisais cela pour rendre service ! Vous me dégoûtez. Vous êtes une larve puante. 


			–Comme tu le vois ma belle. Tu es coincée ! De toute évidence je ne ferai pas de cadeau à ton père. C’est donnant. Donnant. Avec mes copains Je ne peux faire autrement ? Ou ! Ton chéri nous dépanne. Ou je fais chanter ton père. S’il ne veut pas banquer ! Une lettre anonyme aux stups. Ma belle comprends-tu. Nous sommes dans la merde avec mes amis. Nous sommes coincés. En jeu ? Il y a une affaire de plusieurs centaines de milliers de francs. Nous sommes fauchés. Vois-tu une autre solution ? Ton copain nous dépanne après nous oublions. 


			–Vous n’êtes qu’une sale ordure ! Ce genre de chantage ne tient pas. Vous n’avez aucune preuve. Vous avez inventé. Je vous dénoncerai vous irez passer le restant de votre sale vie en prison. La police ne vous croirait pas. Je ne marche pas. 


			–Tu as tort j’ai oublié de t’en parler ? Nous avions pris des photos de la drogue à l’empaquetage. Le papier fantaisie était original j‘avais dessiné un animal. ma tendre. Souviens-toi à ta descente de voiture. Tu me rendais ce paquet. Il y avait une personne sur le trottoir qui filmait l‘arrivée de la bagnole. C’était un de mes amis. Nous avions suivi l’automobile de ton père. Au barrage nous étions derrière en taxi nous avons été fouillés nous n’avions rien sur nous. Ils étaient déçus.


			–Vous me dégoûtez ! J’ai honte de vous avoir fréquenté. C’est infect ce que vous avez fait. Vous me donnez envie de vomir. 


			–Vois-tu mon ange une autre solution pour toi, tu vas décider ton champion de l‘ordinateur. Je veux le voir demain chez nous avant midi. Comme tu vois je ne suis pas vache, il te reste du temps. Rappelle ton chéri ce soir ! Fais l’amour avec lui il ne sera que plus facile à convaincre. Je veux que tu viennes avec ton dépanneur mes copains te trouvaient bonne à baiser. Si ton connard sur place changeait d’avis ? Pas d‘entourloupettes ma belle ! Sinon la lettre aux flics. Nous vous attendrons avec impatiente ! C’est aux six rues des ormes au premier étage. Tu ne peux te tromper. Par étage une seule porte.


			–Vous n’êtes qu’une ordure ! 


			–Réfléchit vite la réputation de ton géniteur en dépend. Ce serait dommage qu’il ait des comptes à rendre aux flics.


			Elle ouvre les yeux reconnait la pièce, se souvient soudain du cauchemar de la veille les larmes coulent en abondance de ses jolis yeux. Désemparée comme dans un rêve. Elle voit les deux filles blondes assises en face d‘elle. Elles ont un regard bienveillant.


			« Pourquoi ? Me suis-je assoupie ? Les filles ! Que font-elles dans le salon ?» 


			–Deux questions auxquelles nous pouvons répondre.


			–Comment pouvez-vous savoir ce que je pense ?


			–Celle-là aussi nous pourrons vous l’expliquer si vous nous faites confiance. Nous sommes à vos côtés pour aider à résoudre les problèmes.


			–Mais je n’ai pas de problème ! Pour quoi m’avoir laissé m’assoupir était-ce pour me piéger ? 


			–Mireille ! Nous avons fait en sorte que vous repassiez dans votre pensée le film d’hier. Nous voulions connaître la raison de votre changement.


			–Duquel changement parler-vous ? Ha ! Je comprends vous êtes de mèche avec eux ! Pourquoi vous acharnez-vous sur moi ! 


			–Nous n’avons aucune intention de vous nuire, ce serait plutôt l’inverse. Nous sommes comme vous des filles. Et nous connaissons celui que tu aimes et qui est malheureux.


			–Vous mentez pour me tromper ! Il ne m’a jamais parlé de vous.


			–Exact Mireille il ne pouvait nous connaitre ! Mais notre mamie est amie des grands-parents d’André. Nous étions à l’office du tourisme lorsque vous avez raccroché sans une parole. Nous sommes curieuses de nature et avons appris beaucoup sur vos relations ? André t’aime comme un fou. Tout à l’heure au bureau il pensait se supprimer. Nous avons fait comme avec vous ! Nous sommes entrées dans ses pensées ! Son amour est indestructible. Mireille. Tu peux lui avouer cette triste rencontre d‘hier.


			–Non vous ne pouvez pas savoir, vous prêchées le faut pour savoir le vrai, jamais je ne lui dirai ! Ça lui ferait trop de mal.


			–Vous préférez que ces minables se servent d’une photo pour noircir la réputation de votre père ! Écoutez Mireille ! Le mal qu’ils feront si tu ne vas pas avec André. Sera terrible ils ne vous laisseront jamais en paix. ? Avec votre accord ou non, nous avons décidé de vous aider.


			–Pourquoi feriez-vous une chose pareille vous ne me connaissez que depuis dix minutes à peine.


			–Nous allons aider André à retrouver la joie de vivre, et comme son problème est ! Vous Mireille ? Mais comprenez bien que ce n’est pas seulement pour vous deux !


			–Et une chose qu’Irénée a oublié de te dire, est que notre mamie connaissait la maman d‘André depuis sa naissance. Alors tu comprends que si nous additionnons tous ces paramètres, ta petite personne n’est qu’un engrenage au tout ! Tu piges que ça fait un paquet de raisons de leur faire ce plaisir de vous voir de nouveau ensemble. 


			–Merci de vouloir faire notre bien ! Mais avec des truands de leur espèce, ils seraient capables de vous faire supporter mes âneries d’avoir cru à cet homme ! Ils chercheront par tout les moyens à vous nuire.


			–Ah ! Enfin de ta part des bonnes paroles ! Mireille la première qui te parlait était Irénée, moi c’est Katêle à partir de ce moment nous nous tutoyons ! Tu as tort de penser que nous sommes des anges nous sommes avec nos frères les seuls à pouvoir les contrer ! 


			–La proposition de Katêle est la seule issue pour toi. Écoute bien ce que je vais te dire ! Tu nous suis gentiment pour retrouver André, ou nous ferons sans toi. Nous connaissons leur adresse nous le ferons avec André.


			–Irénée tu m’as parlé de tes frères vous êtes combien ?


			–Nous sommes une fratrie de quatre, les garçons sont terribles.


			–Mais ! Si !


			–Arrête ! Écoutes-nous le temps passe trop vite nous sommes dimanche dix heures et des poussières de minutes. Tu as un rendez-vous à midi ! Je suppose que tu sais compter ? Il nous reste moins de cent dix minutes c’est peu de temps pour faire en sorte que tu puisses les satisfaire ! Tu nous accompagnes à l’office du tourisme. En chemin nous répondrons aux questions que tu poseras !


			–Mais il faut que je prévienne mes parents ! S’ils arrivent entre temps.


			–Mireille ! Tu laisses un mot ! Tu inventes une visite urgente à faire ! Grouille ! En ce moment nos frères nous suivent par la pensée ! Notre petit frère ! Yvan râle ! Il nous donne le conseil de te botter les fesses, le grand est plus sage ! Mireille ! Veux-tu qu’il te surprenne ?


			En grandes foulées sur le trottoir


			–Pour me rassurer vous me racontez des bêtises ! Comment pourraient-ils vous parler !


			–Simple ma belle dans ta pensée, écoutes ! 


			« Mireille, je suis Kévin ! Le vieux de la fratrie je disais simplement à mes sœurs que nous allions à nous quatre gérer au mieux les intérêts des futurs mariés !» 


			« Mireille Yvan grouillez-vous ! André ! Est à mes côtés il va exploser. Vite ça urge ! » 


			***


			–Elles courent ! Voilà trois jeunes demoiselles qui évitent avec adresse les passants. 


			(Les garçons nous arrivons avec Mireille ! Vous avez suivi nous avons la réponse des ennuis)


			(Grouille ! Katêle ! Nous sommes dans la merde ! Vous avez coupé la communication ! Notre spécialiste en électronique a deviné pour l’ordinateur ? Nous avons dû lui piquer momentanément sa volonté d’agir !)


			(Pas de panique ! Les frangins ce problème va se résoudre vite fait. Cette coupure de liens amoureux pour lui ! Nous lui donnons encore ! Cinq ! Quatre ! Trois ! Deux ! Une seconde regardez les enfants nous sommes-la ! Surtout n’en parle pas au malade) 


			Un moment d’hésitation à la porte ! Mireille interroge Katêle.


			–Katêle ! Pourrais-tu s’il te plait m’expliquer, comment dois-je faire ?


			–Mireille c’est toi l’amoureuse pas moi ! Te voilà plantée à deux mètres de celui qui est tout pour toi. As-tu envie ?


			–Écoute bouge déplie tes guiboles va vers lui ! Si nous continuons à nous voir après avoir réglé ton histoire de folle. Si ! Tu nous fais toujours confiance ! Alors peut-être ! Que nous te confierons nos petits secrets.


			–Mireille ! N’écoute pas Katêle ! Elle a de mauvaises idées ! Si nous te donnions nos secrets, tu serais coincée pour le restant de ta vie ! Tu ne pourrais en parler à personne ! Et si ! Tu en parlais tu te ferais interner.


			–Mireille ! Regarde ! Nos frangins ne savent plus comment faire avec ton chéri ! Fonce.


			(Les filles vous merdées si nous voulons régler cet intermède. Faites que Mireille lui change les idées ! Sinon ? Le chevalier blanc fonce nous dénoncer pour vol d’ordinateur. Grouillez-vous portez la dans vos bras ?)


			(Vous allez pouvoir le libérer le remède est avec nous)


			(Démerdez-vous les gonzesses ! Nous libérons son cortex)


			–Vous n’êtes que des voleurs !


			–Mireille tend les bras ses mains tremblantes couvrent les yeux de celui qui était sur le point de se lever du siège.


			–Un cri de joie est sorti de la gorge du futur ingénieur ! Qui vient de reconnaitre le parfum de celle qui accaparait son esprit.


			–Mireille ! Ce cri effacé de son esprit. La série de questions sur la provenance du portable.


			(Moins une il nous bouffait. Il est coriace ce mec. Quelle emprise la souris a sur lui. C’est démoralisant nous étions coincés avec lui. Il suffit de deux mains parfumées ! De fille)


			–La morale de l’histoire Kévin ! Est que nous aurons toujours un retard sur nos frangines. Essais d’imaginer ? Le paquet d’hommes qui dans les heures qui vont suivre vont tomber amoureux ! Si ! À chaque fois pour les garder en bonne santé ! Il faut faire disparaître des plantes vénéneuses ! Nous ne sommes pas sortis de l’auberge. 


			–Poète ! Reprends ton souffle ! La demoiselle nous a libérés de ce poids. Mais elle nous en file un autre de taille. 


			–Kévin ! C’est secondaire ! Nous ne savons toujours pas combien sont les minables dans la bande ?


			–Ils s’aiment ! La récompense est là. 


			–Les larmes me viennent aux yeux


			–Où veux-tu qu’elles te viennent. 


			–Yvan le terrible ! Attends ! De voir cette suite du feuilleton concocté part nos frangines.


			–Kévin ! Tu ne perds rien pour attendre. André ! Va descendre de son nuage. Sa réaction ! Sera-t-elle bonne ? Si non ! Il nous faudra lui répondre. Je serais d’avis ! De décoller notre cul de la chaise. Vite fait.


			–Patience ! Frère nous pourrons peut-être lui dire la vérité ! Ou un semblant de vérité ? Attendons de voir et d’entendre à nouveau le son de sa voix ! 


			–Kévin ! Ta parole est de diamant ! Le temps s’amenuise au fil des secondes. Il faut qu’il nous suive. C’est un travail énorme à accomplir. 


			–Conciliabule ! Narration d’Yrénée sur les emmerdes de Mireille. 


			–Compliquer cette aventure ! Combien sont-ils ! Moins de dix ont peut facile ?


			–Irénée ! Tant pis ! En principe des petits truands comme eux forment des petites bandes. 


			–À propos de notre spécialiste en électronique vous savez les filles il est super ce mec ! Il faut qu’il bosse pour nous ! Un petit quart d’heure de tripotage ! Paf ! Il devine que le portable n’est pas à nous. C’est un chef ! 


			–Kévin il faut que nous terminions cette histoire avant treize heures trente ! Cette heure est une limite en accord avec mamie. Pour prendre nos repas.


			–Yvan ! Pas de raison de nous soustraire à une promesse faite à Mireille ! 


			–Kévin ! Je ne suis plus ! Tu me largues ! Nous ne les connaissons pas ces mecs.


			–Yvan ! Tu as les esgourdes ensablées ? Nous sommes dans la merde cet ordinateur pourrait nous donner le nom de l’abruti qui voulait nous kidnapper. Nous avons sous la main un gus qui pourrait faire le boulot. Des connards mettant sa souris sous tension en lui foutant les jetons afin que son Jules les dépanne. C’est quand même simple corsaire de mon cœur.


			–Merci pour la leçon ! Katêle ! Je devais dormir ! Dis-moi princesse. Où faut-il aller pour pourfendre les emmerdeurs.


			–C’est un plaisir de constater que monsieur le chevalier Yvan daigne sortir de sa léthargie. Onze heures ! Grouillons-nous ? Si ! Nous voulons être de la fête. Cendrillon a mis son prince charmant au parfum ! Il piaffe de faire le travail seul. 


			–Yvan le preux ! Gagnons le champ de bataille insinuons-nous ! Arrêtons ! Leurs effusions ! Pour un peu il nous faudrait prendre un extincteur pour refroidir leur ardeur.


			–Comment le prendre ce futur ingénieur ! Il n’est pas d’accord avec Mireille qui lui conseille de nous laisser diriger. Regardez le boulot qu’il nous reste à faire en nous voyons arriver. Il fait taire sa compagne. Notre vedette de l‘ordinateur a changé de costume en endossant celui de super guerrier.


			–André un brin de condescendance dans la voix démarre en s’adressant aux filles.


			–Merci demoiselles. Ce que vous avez fait me fait d‘autant plaisir que vous avez réussi à faire que Mireille veuille bien me confier ses petits ennuis. Je vous en remercie. Regrettant de ne pouvoir accepter votre aide. Ces gens ne sont dangereux qu’en parole je vais m’arranger pour leur faire entendre raison.


			–Écoutes ! Tu permets que je t’appelle ! André ! Ne prends pas mal ce que je vais dire. Tu es sur des charbons ardents bourré de bonnes intentions, et ce n’est pas suffisant pour régler le litige de ta fiancée, ils la tiennent trop bien, et tu n’as pas de temps devant toi.


			–Tu es qui ? Yvan ou Kévin. Je n’arrive pas à vous différencier.


			Kévin levant la tête regarde André droit dans les yeux.


			–Je suis Kévin un membre de la fratrie nous sommes solidaire pour t’aider à résoudre ce litige avant treize heures. Si tu refuses notre aide tu ne feras qu’aggraver le sort des parents de Mireille. Car tu seras leur prisonnier ils feront de toi ce qu’ils voudront. Et tu bosseras pour eux le restant de tes jours.


			–Kévin c’est le raisonnement de Mireille. Mais pour rien au monde je ne voudrais vous voir prendre de tels risques. Vous comprenez ma position ? 


			–André tu fais fausse route je suis Yvan. Mireille s’il te plait ils sont combien tes guignols.


			–Yvan ! Il me semble qu’ils sont trois ou quatre copains. Pourquoi me posez-vous cette question ?


			–Mireille nous nous connaissons assez pour se tutoyer. 


			–Kévin pour te servir Mireille ! André ! Écoutez-moi. Seuls tous les deux vous n’avez aucune chance de réussir à les contrer. Je ne doute pas de tes compétences en électronique ! Avec ses filous tu ne fais pas le poids. Je dirais même en parlant plutôt vulgairement tu vas te casser la gueule. Ou ! Plutôt s’il le faut, ils vont te la casser ta jolie gueule, et cela crois moi après que tu auras fait leur boulot et assisté au menu qu’ils ont concocté pour ta fiancée.


			–Comment peux-tu savoir ce que je veux faire je n’ai rien dit.


			–André c‘est toujours Kévin ! Ne te fâche pas ! Écoute bien tu auras en face de toi, trois peut-être quatre hommes. Il y a Mireille ? S’ils sont jeunes, ta fiancée est belle ils vont essayer de se servir d’elle, si tu ne les dépanne pas. Ils feront ainsi pression sur ta volonté. Tu vas te trouver obligé par leur nombre de faire leurs quatre volontés. Si c’est ça que tu veux ? Nous ne te laisserons pas le faire. Notre mamie nous en voudrait !


			–Ce que nous n’avons pas pu te dire. C’est que nous venions à l’office du tourisme afin de connaitre le nom de celui qui tire les ficelles, notre papy a été kidnappé hier nous avons réussi à le libérer cette nuit, les six hommes de main sont neutralisés. Mais voilà le nom du bailleur de fonds est inscrit dans cette boite noire, nous ne savons pas nous en servir, voilà la cause de notre visite.


			–Pourquoi n’en parler que maintenant si ce n’est pas pour m’amadouer ?


			–Je vais te répondre André. Je suis Yvan ! Tu demandes pourquoi nous te faisons part de notre problème ? Mais par ce que depuis notre arrivée dans l’office, tu as accaparé l’esprit de ta mère avec tes jérémiades sur tes malheurs. Tu as bouffé les trois quarts de notre temps. En te voyant manipuler cet engin. Avons-nous rêvé ! Nous avons cru que tu puisses nous aider à le résoudre. Mais ? Lorsque tu seras passé entre leurs mains, tu ne voudras plus te regarder dans une glace.


			–De quel droit ?


			–Il te reste si peu de temps à être un homme libre André. Il se rétrécit comme une peau de chagrin. Tu pouvais éclaircir le problème que nous avons, je suis une fille, et Mireille est sympathique. Voilà les vraies raisons de notre proposition de t’aider !


			–Vous ? N’avez rien à voir dans l’affaire qui regarde Mireille. Et pourquoi dites-vous tous les quatre, que les loubards me tiendront dans leurs mains ? 


			–André ces mecs nous en avons côtoyé depuis hier, nous ne connaissions pas cette frange de l’humanité ! Ceux que tu veux affronter sont de la même catégorie, ils ne vivent que pour l’argent gagné facilement.


			–Je suis capable de me défendre.


			–Bien sûr André contre une personne honnête je n’en doute pas. Eux vont s’arranger pour te mouiller en filmant ton dépannage et ce qu’ils ont prévu pour la suite avec Mireille ! N’en doute pas un seul instant il s’en serviront plus tard pour que tu leur serves de domestique pour réaliser leurs combines pourries. Je suis une fille je vais parier avec toi, si tu peux égaler ce que je vais accomplir, nous te laissons t’enfoncer. Je mets sur le carrelage ma main à plat ! Yvan s’il te plait veux-tu mettre tes pieds dessus.


			–Aussitôt les ondes.


			(Iréné tu t’engages)


			–Yvan es-tu bien calé ? Tu fais gaffe au plafond !


			–Iréné soulève le corps de son frère du sol, elle donne une petite poussée Yvan s’élève touche le plafond des mains, fait un saut périlleux retombe dans la main tendue d’Iréné.


			–André j’aurais pu le faire avec toi j’avais peur que tu te casses la figure. Comprends-tu ? 


			–Irénée ! C’est un tour de magie ?


			–Non André ! J’aurais pu le faire avec vous deux sur un plateau. Je l’ai fait simplement pour te prouver que la densité n’existe pas pour la fratrie. André nous allons simplement te donner un coup de main pour régler ce problème ! 


			–Mon chéri ? Je t’en supplie accepte.


			André est impressionné mais !


			–Pour toi j’accepte, je verrai sur place. 


			–Mireille ! Toi qui connais bien le quartier. Tu nous pilote afin de nous conduire dare-dare au repaire. Les amoureux nous n’allons pas faire de cinéma avec vous, nous sommes encore des enfants, nous amuser d’eux est notre but.


			–Comme vient de dire Katêle notre but est de jouer ! André comme demandé sans discuter, tu te mets sur leur ordinateur et tu leur fais le dépannage. Il faut qu’ils aient la certitude que tu as peur d‘eux. 


			–Nous ne connaissons pas ses truands ? Kévin comment vont-ils réagir à notre entrée ? 


			–Mireille ils sont sûrs d’eux ils t‘attendent. Tu vas simplement présenter André ne discute pas les ordres qu’ils donneront. Avant le dépannage vous ne risquez rien !


			–Kévin ! Si ! Au dernier moment ! Vous vous trouviez coincés ? Que ferions-nous. 


			–Mireille ! Nous ne sommes jamais coincés ! Aie confiance ! Évites de parler pendant l’action ! La façon que nous allons entrer en scène sera improvisée. N’ayez crainte nous allons nous amuser. André tu peux leur faire croire qu‘ils pourraient apprendre ! Tu peux leur dévoiler plusieurs trucs simples !


			–Nous nous occuperons du reste. Faites attention dans votre attitude. Vous ne nous connaissez pas, il ne faut surtout pas qu’ils aient des doutes sur nos relations. Compris ! 


			–Mireille ! Sache que la pièce que nous allons jouer ensemble rien que d’y penser elle nous amuse follement. Gardez à l’esprit votre rôle qui est primordial dans la réussite.


			–Les amoureux détendez-vous souriez à la vie ! La séance ne commencera que votre entrée faite ! 


			*** 


			Où les choses se décantent 


			Sans enchanter ceux qui campent 


			Dimanche onze heures quarante-huit la rue des Ormes un ancien quartier de la ville composé de rues avec des pavées elles représentent la ville au début du siècle avec des pâtés de maisons de trois étages au maximum. 


			(Attendez que les amoureux soient entrés dans le bâtiment. Katêle tu leurs files le train surtout ne pas les perdre. Le temps nous manque. Iréné tu restes en attente dans le couloir. Nous pour l’instant nous resterons sur le trottoir voir si ? Une sentinelle nous gardons le contact sur les ondes) 


			Le couple anxieux est entré dans le vieux bâtiment, Katêle ! Les suites. Les ondes se mettent de la partie ! Notre amie commente en pensée. 


			(Vachement sombre le couloir ! Les amoureux pas rassurés sont au premier étage ils viennent de sonner ! Je suppose que vous suivez en pensée nos amis ? La porte s’ouvre) 


			–Mireille mes copains avaient des doutes sur ma réussite, je savais ma petite poulette que tu serais capable de décider ton champion. Tu as bien fait c’est bien mieux pour ton père. Il vivra plus longtemps en liberté.


			–Arrêtez de me tutoyer. 


			–Oui chérie ! Je comprends ta gêne. Entrez mes amis attendent. 


			Les ondes télépathiques.


			(Pas de sentinelle. Ils sont vraiment confiants les abrutis. Radinez à toute pompe les garçons la voie est libre) 


			(Katêle ! Pas de blagues ! Tu nous attends)


			À l’intérieur !


			–Enfin vous voilà ! Mais elle est belle ton ancienne ! Sur le trottoir tu aurais fait un tabac et rapporté du fric ! 


			–Berno ! Je lui ai promis….


			–Rien à foutre de tes promesses Gilli nous verrons plus tard ? 


			(Quelle entrée en matière André garde son sang froid. Nos connards sont chiants ! Les promesses nous avions raison, ils s’en foutent !)


			(Comme d’après la réflexion ils aiment beaucoup les filles, nous sonnons pour un sondage, c’est fréquent en ce moment)


			–Kévin se trouve planqué à mi-chemin de l’étage ! Yvan a choisi le deuxième. Les filles attendent devant la porte d’entrée la porte s’ouvre en grand. Une voix de femme se fait entendre


			–Bonjour demoiselles que désirez-vous ?


			–Les filles tiennent un crayon et un carnet.


			–Si c’est pour les pauvres ! Vous vous êtes trompé d’étage. Nous sommes plus que fauchés. 


			–Madame ! Ce n’est qu’un sondage nous contactons les habitants du quartier au sujet du futur revêtement de la route ! La municipalité ayant une grande partie à charge veut l’avis de ses administrés. 


			–D’une autre pièce parvient impatiente le son d’une voix d’homme.


			–Yvette qui vient nous emmerder ? C’est qui à la porte !


			–Bernard ce n’est que pour un sondage de la mairie, deux jeunes filles blondes toutes neuves. Je les fais entrer ? 


			–Dis aux filles qu’elles reviennent dans une heure. 


			–Madame ! Il à raison votre mari nous repasserons vous prenez le carnet. 


			–Merci.


			–Irénée a touché la main de la femme qui denx secondes l’a fixé, prenant ainsi en charge sa volonté.


			Katêle ! Imitant la voix de la jeune femme !


			–J’ai viré les filles. J’arrive !


			(Les garçons nous avons envie de nous marrer ! Pour commencer nous allons foutre la pagaille dans la pièce où est le groupe ? Il fait chaud nous demandons à la femme de se mettre à poil ! (Les garçons ? Elle est pas mal foutue la brune, vous allez vous marrer ! La femme entre dans la pièce)


			–Les quatre hommes sont penchés au-dessus d’André devant l‘ordinateur ! Mireille assise à l’écart est la seule à voir la femme entrer ! 


			« Elle est très belle cette femme ? Serait-ce une méthode de leur part ? Pour arriver à leur fin avec André ! Elle n’a nullement besoin de culotte avec une telle touffe de poils ? Ils sont fous ses hommes. Si André voit le sexe de la femme ! Son cortex peut changer de sujet le problème de l’ordinateur est pourtant primordial pour eux ! Ils vont déchanter ! Ou alors ! C’est ? Une habitude dans la bande. Qui sait ?»


			–Au bruit des verres s’entrechoquant sur le plateau. Une des voix d’hommes se fait entendre !


			–Yvette merci d’y avoir pensé, tu remplis les verres tu mets la table roulante derrière nous, et tu viens voir notre dépanneur est fortiche ! Rien de perdu avec lui, nous le garderons.


			–Yvette tu ne réponds pas, aurais-tu perdu ta langue ! Ou fais-tu la gueule ? 


			–Silence de la jeune femme ! Mireille observe en cogitant ! La femme se trouve de dos les jambes écartées, devant elle une table basse elle tient dans les mains une bouteille, elle est penchée remplissant des verres ! Un des hommes se tourne.


			« Les quatre hommes de toute façon connaissent l’anatomie de la femme sous toutes les coutures !» 


			–Merde tu es gonflée de venir nous servir à poil !


			–Jusqu’à preuve du contraire Bernard elle est chez elle, elle fait ce qu’elle veut. La merde sur l’ordinateur c’est beaucoup de ta faute ! Alors écrase ! 


			–Guy ! Il faut reconnaître que ton épouse a un beau cul ! Yvette à mon avis tu vas chambouler les idées du dépanneur !


			–Yvette ! S’il te plait va dans l’autre pièce remettre tes vêtements tu pourrais prendre froid !


			(Pour les besoins de la cause ! Irénée veux-tu libérer le cortex de la femme !) 


			–Pourquoi mon chéri habituellement vous êtes heureux de me voir nue ? 


			–Yvette là, tu troubles le déroulement du travail ! 


			La femme est sortie de la pièce.


			(Irénée j’ai l’impression que Mireille a compris) 


			–Ne reste pas seule dans ton coin Yvette ! 


			–Guy ! Ne me dérange pas ! J’ai trouvé une place je me repose. 


			–C’est Katêle qui a répondu imitant la voix de la femme. 


			(Nous sommes dans la place ! la femme est décontractée somnolant dans le fauteuil ! Les garçons vous pouvez vous pointer mais mettez vous des lunettes en bois, nous vous attendons pour la suite) 


			(Nos loubards sont intéressés du travail d’André ? mais il y a toujours un plus connard qui ne va pas tarder à venir) 


			–Souriant Yvan.


			(Votre mise en route s’essouffle ! Vous permettez ? Je vais m’amuser un peu !)


			–Comme s’il se trouvait sur son territoire. En clown de service décontracté il dirige ses pas vers la porte, entrouvre celle-ci jette un rapide coup d‘œil.


			(André comme un chef a scotché les loubards. Notre ! Égérie ! Assise en face de la porte m’a vue ! Pas un poil de sa barbe n’a bougé ! Elle se domine bien !)


			(Yvan ? Sois sérieux tu ne vois pas grand-chose de Mireille parler de barbe ?)


			Une onde de bonheur vient inonder le cœur de Mireille voyant le visage d’ange qui à un doigt posé sur les lèvres.


			« Ils sont formidables ! Comment ont-ils fait ?»


			Soudain une voix naît dans son cortex. 


			« Chose promise ! Princesse ! Nous sommes à pied d’œuvre nous n’avons qu’une parole ! Votre carrosse vous attendra devant la porte il nous faut diminuer l‘effectif des loups ?» 


			–Une voix forte à l’entrée !


			–C’est le bordel dans cette baraque la porte d’entrée grande ouverte ! La sonnette en carafe un paquet au nom de Taturin Guy ! Quoi en faire de cette merde ? Le balancer à la poubelle ?


			–La puissance du ton de la voix d’Yvan a fait sursauter les complices ! Qui peut se permettre d’entrer chez eux !


			–Guy qui est ce con ? 


			Mireille réfléchit. 


			« J’ai du rêve ? J’ai pourtant vu la figure d’un des garçons. Pourquoi n’entrent-ils pas »


			La voix mélodieuse dans ses neurones. 


			« Mireille raconte dans ta tête ? Ce que tu vois»


			« Inquiétude chez les loubards, en entendant la voix ? André n’a pas bougé ses doigts courent sur le clavier ! Le Bernard enfin se lève-t-il tient en main une arme de gros calibre, il a la poignée de la porte en main il hésite»


			–Je vais voir ce que fait Yvette ? Ne bougez pas !


			« L’homme armé ouvre la porte en grand et disparait dans l’autre pièce, le silence est total. Ses camarades attendent. Le temps passe ! Ils ne comprennent pas»


			–Merde ! Bernard que fais-tu ! Serais-tu soudain sourd et muet ? 


			–Bernard lui vient de voir Yvette avachie qui ronfle. 


			–Yvette ! Tu déconnes ! 


			–Il en oublie la voix entendue, il retourne dans la pièce voir ses amis. 


			–Yvette ronfle écroulée dans le fauteuil !


			À nouveau la voix vient de l’autre pièce.


			–Merde-t-il n’y pas un chat dans cette baraque. Ils sont tous morts ! Je vais téléphoner à la gendarmerie ! Le bruit d’une porte qui claque en se refermant, a fait sursauter les protagonistes.


			–Bernard t’est louf ? Tu viens de l’entrée, tu racontes qu’il n’y a personne ! As-tu donné l’autorisation à un régiment de connards d’entrer ! Es-tu con ! Ce n‘est pas un jour pour faire des conneries !


			–Jules ! Ne me prends surtout pas pour un con ! Je viens de la pièce à côté ! Il n’y a qu’Yvette qui ronfle à poil dans le fauteuil.


			–Bernard nous te croyons ! Mais cette voix existe ! Veux-tu que j’y aille !


			–Jules ferme ta grande gueule ! Yvette a peut-être fait un malaise. Je retourne. 


			Il est debout dans l’entrée !


			–Non de dieu personne dans l’entrée ! Ou est passé cet empoté, je fonce dans l’escalier je le rattrape, je l’écrase comme une merde cet enfoiré. 


			Il vient d’ouvrir la porte d’entré, il en reste baba n’en croyant pas ses yeux. Devant Bernard se tient Irénée qui à remonté sa robe il bigle la blonde avec des jambes superbes et longues, Elle semble être une ingénue qui se tient timidement devant lui le bras tendu vers la sonnette ! Ce qui le fait penser.


			« C’est un gros lot ! Elle est vachement appétissante ! Toute neuve ! La dépieuter ! La jeune gonzesse serait certainement heureuse !» 


			(Irénée tu lui fais un effet bœuf, au mammouth ! Il rêve de t’emmener dans sa grotte)


			(Yvan ! Tu écoutes mal ce qu’il pense ! Il voudrait simplement pénétrer dans la grotte de ta sœur !) 


			–Demoiselle que puis-je pour vous ! 


			–Il a tout oublié ! Le dépannage de l‘ordinateur ! La voix emmerdeuse ! Oublié ? Il se trouve pris sous le charme de cette ingénue il est sans méfiance devant cette nymphe.


			–Monsieur vous permettez ! J’ai rarement vu d’hommes possédant des mains aussi puissantes. 


			–Le doigt de la fille vient se poser doucement comme un papillon sur le dessus de sa main ! 


			« Merde ? C‘est le coup de foudre » 


			(Irénée ! Tu les attires comme les mouches avec tes yeux de biche ! Ils y restent collés prend la grosse patte velue, par la main tu le fais monter à l’étage au-dessus le logement est vide) 


			Voyant le plancher recouvert de poussière. Le regard écœuré d’Iréné fait parler Yvan ! 


			(Je sais Irénée ! Comme hôtel il n’a aucune étoile ! Je n’ai pu trouver mieux. Excuse la poussière ! Pour les besoins du moment il fera l’affaire tu le laisse debout !)


			En dessous que se passe-t-il. Inquiétude dans le clan, une chaise est tirée, un pas lourd, la porte donnant sur l’entrée s’ouvre. 


			–Merde Bernard tu déconnes ? Où es-tu planqué ?


			Jules est un ancien sportif imbu de sa personne, le basket un peu de boxe, il ne craint personne. Ses pas sont coulés, il glisse ! Nos deux amis n’ont pas refermé la porte. Les sens en éveil un doute s’infiltre dans la tête du sportif ! 


			« J’ai comme une impression désagréable ! Comme s’il y avait un fauve dans les parages ! Aurais-je la trouille d’allez voir sur le palier ! Te dégonfleras-tu ! Allez pousses ton cul pour passer cette porte ! Personne ne te bouffera»


			Il avance doucement, pose un pied hésitant sur le palier qui parait désert ! Se penche vers le bas de l’escalier regarde ! Pas un chat ! De l’autre côté à mi-hauteur de l’étage, une fille blonde assise sur une des marches la tête enfouie dans ses mains ! Il monte une, deux, trois marches. Et soudain la fille lève son regard souriant, tendant les mains dans sa direction ! Il réfléchit ! 


			« Que fait-elle seule assise, aurait-elle été larguée par son Jule. Il est con ce mec elle est trop belle. C’est plutôt un rêve, elle veut que je l’aide ? Serait-elle une handicapée à qui ont aurait piqué le fauteuil ? »


			Soudain ! Une voix hargneuse le ramène sur terre. 


			–Que se passe-t-il ! Tu glandouilles aurais-tu perdu la voix ? 


			–Non je suis simplement sur le palier ! Bernard est invisible ! Seule une jeune gonzesse blonde qui est assise sur une marche ! Que dois-je faire ! La mettre sur mon épaule ? L’amener avec moi ? 


			–Oui amène-la elle nous dira peut-être ? Où est parti le Bernard ? 


			–Jules a pris les mains tendues vers lui ! 


			« Que m’arrive-t-il ! Cette fille est belle à damner un saint ? »


			(Irénée ! Va plus loin suggérer qu’il te prenne dans le creux de ses bras ! L’entrée pour toi dans le cirque sera plus féerique ! Créant sans doute une surprise pour Mireille !)


			(Katêle ! Il n’y a que toi pour avoir des idées aussi folles ! Il est grand avec une gueule de pirate !)


			–Le Jules portant la fille fait son entrée. 


			–Regardez les amis ! La perle que je viens de trouver sur notre palier ! Serait-ce Bernard transformé en fille ?


			–Laissant libre cours à ses pensées Yvan !


			(Pauvre guignol ! Tu es foutu ! Ma frangine est une sorcière ! Elle s’amuse avec toi !) 


			(Maintenant finit les préambules à nous de jouer) 


			(Yvan petit frère adoré, je viens d’avoir une idée, tu ne peux me refuser cette occasion de créer un effet de surprise ! De voir entrer le double de celle que le conquérant a dans les bras ! Laisse les filles se marrer un peu ! Nous allons finir cette histoire sans nous fatiguer. Regarde l‘heure du repas se pointe ! Ensuite si je ne me trompe ? Tu vas avoir le gros du travail)


			(Yvan ! Écoutons Katêle ! Le moyen de les endormir est plus doux ! Amusons-nous !)


			–À l’intérieur Mireille est abasourdie de voir entrer une des sœurs confortablement installées dans les bras de Jules ! La petite voix renaît dans son cortex.


			« Tu as vu ce que nous pouvons ! Irénée se fait transporter à domicile ! Regarde leurs bouilles à mon entrée en scène ! Il te reste trois secondes ! Le pire pour eux Mireille ? Aurait été qu’un de mes frères remplace Irénée dans les bras du grand »


			« Elles sont inclassables se sont de véritables comédiennes que va-t-il se passer maintenant ?»


			Guy à son regard posé sur la blonde blottie contre la poitrine de Jules ! Soudain il aperçoit la culotte d’Iréné !


			« Merde ! Elle me fait bander cette blonde » 


			–André a levé momentanément son regard, il est médusé de l’audace d’Irénée il commence à y croire !


			« Incroyable ? Vont-ils réussir ce tour de force ?» 


			–Une voix connue vient visiter sa matière à penser.


			« André ! Ce n’est pas gentil de votre part d’avoir encore un doute regardez la tête des seigneurs à l’entrée de Katêle !»


			–Bonjour messieurs ! Je viens aider ma frangine ! Nous partagerons. 


			–Jules ! Tu es un salaud tu avais commandé des filles afin de fêter notre réussite ! 


			–Une voix vient se balader dans le cortex du propriétaire des lieux !


			« Vous qui avez lâchement cédé une grande partie de votre femme à ses connards ! Demandez-leur de ne pas y toucher ! Les sosies que vous avez devant les yeux sont des sorcières ! Elles ont deux mille ans ! Elles ont choisi de se matérialiser en femmes fatales ! Afin de vous dévorer crus »


			(Kévin ! Deux mille ans c’est beaucoup pour des fillettes qui ne sont pas encore terminées ! Il va vouloir toucher ! Pauvre mec ! Encore une affaire presque classée) 


			Incrédule Guy assis a tendu le bras il a touché la jambe d’Iréné blottie contre Jules. 


			–La merde ce n‘est pas une sorcière !


			Les ondes télépathiques ! 


			(Irénée tu enveloppes le grand ! Moi les deux autres. J’ai sondé leurs pensées ! Le Guy ! Est complètement givré au hachisch ! Le Gille lui avait une tendre idée pour Mireille) 


			(L‘heure tourne les filles vous endormez les zouaves) 


			(Katêle nouveauté ! Depuis un certain temps j’ai comme l’impression que mon Jules ! S‘il le souhaitait ? N‘aurait plus besoin de ses bras pour me soutenir)


			(Que veux-tu insinuer sœur ! Prude ?)


			(Baisse les yeux sur lui ! Serait-ce un membre ?)


			(Sœur curieuse ! Veux-tu que je tire sur le bas du pantalon !)


			(Non-Katêle l’élastique te gênerait pour le passage il te faudrait mettre les doigts ! mamie serait mécontente de savoir que sa petite fille a eu un gros poireau entre les mains !)


			(Iréné ! Vaseux ! Ton appréciation ! Poireau d’après le commentaire ma grande sœur ! Ce support ! Je parlerais plutôt d’andouille ! Dans la soupe ! Une andouille ! Zéro ?)


			(Yvan ! Merci pour ton cours de cuisine ! Le travail est terminé les deux derniers sont dans mes bras ! Je les porte. Ils ont touché ! Où veux-tu que je les pose)


			(Katêle ! Gentille sœurette ! Debout ils ont des grands pieds ils ne tomberont pas !)


			–André c‘est Yvan ! Géant de l’informatique ! Ça va dans ta tête.


			–Oui ! Je refais surface, vous avez des méthodes expéditives Yvan ! Une question simple. Lorsque vous décidez d’intervenir ceci afin d’aider une ou plusieurs personnes. Vous agissez de la même façon ! 


			–André ! C’est Kévin ! La représentation est terminée. À ta question une réponse simple ! Nous ne sommes jamais devant les mêmes personnages ! Donc dans l’obligation d’improviser à chaque coup ! 


			–Kévin ! Comment avez-vous fait serait-ce de la magie ?


			–André ! À l’office nous t’avons rencardé sur nos possibilités ! Tu avais des doutes ! Tes conclusions sur la marche de leur bidule ? 


			–Simple ! Kévin ! Ils faisaient chanter les gens qu’ils avaient connus par le passé ! Ils ont trempé dans toutes les combines ! Les parents de Mireille ! Facile les photos d’un colis ! Vrais ou faux ! Ils ont brassé un paquet de millions. 


			–Mireille s’il te restait un brin de pitié pour celui-ci il vaut mieux l’effacer ! Ils te réservaient des gâteries ! Ensuite un chantage. Pour beaucoup d’argent.


			–André ! Tu cogites beaucoup ! Trop de questions pertinentes se baladent dans ton crâne. Elles auront peut-être un jour une réponse ! Qui sait ? Écoute, nous, nous sommes pressés d’aller déjeuner. Est-ce possible pour toi d’effacer de la mémoire de cet ordinateur les noms et adresses des gens que les ordures faisaient chanter ?


			–Kévin avec un ordinateur tout est possible tu peux supprimer, mais si tu supprimes sur un poste dans le disque dur il reste je vais chercher ! Il me faut au maximum une trentaine de minutes.


			–Plusieurs questions restent en suspend ! Il nous reste d’abord à trouver les photos compromettantes ! Dans tes recherches aurais-tu trouvé un document qui pourrait nous mettre sur la voix. Ils sont tellement cons. Ils auraient pu noter tout cela.


			–Yvan ! Il y a tellement d’endroits dans un ordinateur qu’il nous faudrait trop d’heures de recherches.


			Mireille réfléchit !


			« Ils sont anges ou démons ?» 


			–Mireille ! La réponse à ta question. Nous sommes les deux ! Démons pour eux, anges peut-être pour toi ? Qui sait ?


			–André je divague ! Il y a une heure je crevais de peur de me faire avaler par les bandits ! Maintenant je sais que nos jeunes amis peuvent faire ce qu’ils veulent.


			–Mireille ! Tu le penses vraiment ? 


			–À l’écart dans la pièce Irénée tient en main un téléphone portable.


			–Mamie ! Irénée.


			–Ma grande merci ! Papy s’inquiétait. Vous qui êtes toujours à l’heure pour les repas. Il est midi passé ! Êtes-vous toujours à l‘office du tourisme.


			–Non-mamie nous avons eu seulement à régler une broutille ! Tu es au courant pour André et Mireille ? Tu étais navrée.


			–Irénée ! Pourquoi ? Vous les auriez revus ?


			–Mamie ! Oui même mieux ! Ils sont ensemble ! Nous les avons invités à déjeuner ! 


			–Je suis heureuse de les recevoir ! Tu peux le leur dire ?


			–Oui ! Je vais leur dire ! Que tu es heureuse pour eux. Nous serons à table avant treize heures trente. Autre chose mamie une bonne nouvelle André ! Le crac en informatique a décidé de nous aider.


			–Irénée ! Vous ne l’avez pas invité que pour cela !


			–Mamie tu me fais de la peine d’avoir une pensée de cette nature ! Je t’assure que c’est de son plein gré nous ne l’avons pas obligé à le faire.


			–Yvan dans une autre pièce


			« Elle est gonflée Iréné ! » 


			–André ! Nous n’acceptons pas de refus ! Irénée a décidé. 


			–Kévin ! J’ai simplement pensé ! Que pour ta grand-mère. Le travail supplémentaire ! Comment as-tu deviné.


			–Plus tard André ! Tout cela fait partit d’un mystère que nous te révèlerons. Si ! Tu nous aides à ton tour.


			–Je ne pourrai jamais vous rendre ce que vous faites pour Mireille ! mais soyez assurés que part tous les moyens je mettrai à votre service tout ce que je connais sur le maniement des ordinateurs afin de faire en sorte que vous n’ayez aucun besoin d’autres personnes pour découvrir le contenu du portable ! J’aurais trop la frousse de finir comme nos gardes.


			–Merci de ta résolution ! Sans te l’imposer André ! Tu devrais en faire autant pour tes parents. Avant d’être noyé dans l’ordinateur ! Dit à ta mère ! Que tu es invité à déjeuner chez-nous accompagné de Mireille.


			–Mireille ! Tu en penses quoi de cette invitation à déjeuner ! Ils nous dépannent en plus ils nous invitent ? 


			–André je ne sais plus quoi te dire je me sens gênée vis-à-vis de nos défenseurs il y a deux heures je ne les avais jamais vues. Depuis ils ont sauvé l’honneur de mon père. En nous libérons de tout ses tracas. Comment pourrai-je les remercier ? 


			–Stop ! Mireille ! C’est toi qui as déclenché cette enquête. Pour la répartition de tes bienfaits. Nous aurons le temps plus tard de voir et de parler de tout cela. 


			–André ! Finit la rigolade allez au boulot. Tu effaces tout.


			–Mireille ! Tu pourrais nous donner un coup de main !


			–Yvan à faire quoi ? Ils ont certainement de la drogue de cachée.


			–Cherche dans les meubles tu retournes les tiroirs. Il te faut trouver les photos compromettantes ainsi que les négatifs. Prends le temps de chercher l’appartement est immense ! Il faut trouver tout ce qui peut nous servir à les confondre. De la drogue ! C’est ce à quoi tu as pensé.


			–Kévin et Yvan se coltinent les hommes en sommeil artificiel, ceux-ci sont disposés bien calés dans des sièges placés autour d’une table. Katêle ! Vient de descendre sur son épaule celui qui était dissimulé en haut ! André tourne la tête ! Le Bernard endormi est perché sur l’épaule ! Apercevant André Katêle s’excuse lui disant avec un sourire carnassier.


			–Mon ami ! Je fais attention à ne pas détériorer la marchandise. Ne te laisse pas distraire ! Nous allons les ranger autour de la table de la grande salle. Ils penseront s’être endormis après un repas trop arrosé ! Évite surtout de nous retarder nous avons faim. 


			–Soudain avec force la voix de Mireille éclate dans une des pièces.


			–Eurêka ! J’ai enfin trouvé ou ils planquaient leur trésor. Ils auraient pu prévoir des roulettes à leur caisse pourvu que je ne raye pas le parquet ? 


			En effet Mireille vient d’entrer dans la pièce tenant dans ses mains la poignée d’une cantine ! Des sachets de poudre blanche ! Des flacons contenant des liquides ! Une boite de seringues ! Élastiques ! Un attirail du parfait fumeur d’Opium une petite valise laissant apparaître une pile de négatifs.


			–Seulement un millier de francs. J’ai trouvé les photos avec les négatifs voulez vous les voir.


			–Pas mal ! Ta trouvaille les photos tu les trieras elles sont à toi. Ça ne nous regarde pas. 


			–L’heure tourne vite il est treize heures cinq ! André les rejoint dans la salle !


			–Travail terminé ! Plus rien n’existe sur le bidule l’ordinateur est neutre ! J’ai démonté le disque dur je l’ai remplacé par un disque vierge trouvé dans du matériel neuf je me demande comment ils ont pu faire pour en avoir, j’ai gardé le vieux disque pour le détruire J’oubliais de vous dire que dans la réserve de matériel il existait aussi dans leur stock une photocopieuse ainsi qu’un ordinateur portable neuf extra plat.


			–Merci pour les trouvailles ! André tu as bossé comme un chef.


			(Kévin tu aurais pu lui avouer pour le rassurer qu’ils ne porteront pas plainte !)


			(Tu es compliquée dans tes conclusions Irénée il ne faut pas troubler des amoureux !)


			–Comme vous pouvez le voir ils sont endormis comme des bébés. Ils reprendront conscience dans une petite heure.


			–Nous voudrions savoir comment avez-vous pu faire pour les endormir. Surtout cinq personnes. Vous ne leur avez rien fait ? Nous aurions vu ? 


			–André ! Je peux t’assurer que tous les acteurs autour de la table une foi réveillée ne se souviendront de rien. Souviens-toi que nous n’avons que neuf ans ! Il ne faut pas bousculer les enfants.


			–Sentant d’autres questions embarrassantes sur le point d’être posé. Prenant la parole Irénée d’un ton de commandement.


			–Nous quatre nous finissons le ménage pour ne laisser aucune trace de notre visite ! André comme tu as fait le gros du travail l’heure tourne et nous mourrons de faim, tu vas avec Mireille chercher ton carrosse pour stationner en bas devant le bâtiment dans un quart d‘heure pas plus tu nous embarques nous serons sans doute à t’attendre sur le trottoir. allez maintenant les vieux nous ne voulons plus de vous ici, vous filés ne nous oublier surtout pas nous serions obligés de rentrer à pied merci.


			–Les filles ? En haut il n‘y a pas grand risque de visite ! mais il vaut mieux prévoir. 


			–Grand manitou ! Nous avions prévu. Tu peux être rassuré ! Tes servantes ont fait le ménage il ne reste aucune trace de notre passage. Ni en bas ni à l’étage ! Nous avons même remué la couche de poussière ! Afin d’effacer nos traces.


			–Merci Irénée vous avez pensées à tout.


			–J’ai dans l’idée que notre présence est inutile. Vous n’avez plus besoin de nous. Nous resterons dans le couloir à vous attendre. Yvan pour ta gouverne ? As-tu remarqué que la salle de bain dispose d’une fenêtre donnant sur la cour.


			–Merci Katêle ! Je n’avais pas eu le temps encore de chercher ! Mais je m’en doutais ! Nous vous rejoindrons dans cinq minutes.


			–Yvan à ce que je vois ! Tu as dégotté un grand sac ! Pour alléger votre charge. J’ai dégoté deux sacs l’ordinateur ainsi que l’imprimante y tiendrait. Tu as aussi préparé le remède de nos dormeurs. Les seringues ne manquaient pas ?


			Reprise des ondes télépathiques pour converser. 


			(Récapitulons. Gille ! Est celle qui est conditionnée pour finir la fête ! Il a organisé cette rencontre de relaxation collective ! Il est le maître de séance il distribuera les doses de leur drogue.


			(Kévin ! Ils étaient prévoyants ! Sur un carnet dans la cantine ils ont noté les doses maximums à ne pas dépasser ! J’ai forcé un poil la quantité.


			–Autour de la table Gil ! Est maintenant conditionner ! Nos garçons ont mis les patients à l’aise ils sont complètement nus ! Le scénario est bouclé ! 


			(Yvan ! Je sors avec le sac. Tu boucles la porte à double tour derrière moi)


			–Kévin affublé du grand sac ! Se trouve en attente avec ses sœurs dans le couloir. Yvan a clos la porte d’entrée prenant soin de laisser la clef dans la serrure ! Il traverse les pièces de l’appartement en jetant un dernier coup d’œil.


			–Il enjambe la fenêtre ! Le système de fermeture de cette fenêtre est simple, le système ne permet que d’ouvrir de l’intérieur. Passer en souplesse par la fenêtre se tenir en équilibre tiré d’un coup sec la petite ouverture le loquet est remis en place. À l’extérieur ensuite facile descente en tenant la gouttière ! La cour très sombre ! Le couloir ! Dans le couloir trois ombres ! Pas une question. Une minute d’attente.


			–André arrêtant la voiture le long du trottoir la portière arrière s’ouvre, nos quatre amis s’engouffrent à l’intérieur ils sont montés la voiture décolle du trottoir. L’aventure est terminée.


			–Treize heures vingt. André chauffeur de maître direction restaurant Kérraudrin !!!!!!


			–Mamie sera contente nous serons à l’heure. 


			–Ai-je le droit de vous poser une seule question.


			–Ici ! En décontracter ! Nous n’avons plus rien à faire que vous servir mes seigneurs ! André. Tu peux.


			–Comme vous êtes réunis en petit comité ! Une seule question ils vous arrivent de faire des gestes ! Que nous ne percevons aucunement !


			–C’est simple chauffeur ? Nous avons beaucoup travaillé l’exécution. Pour mieux vous faire comprendre ! Je prends un exemple…. Dans un champ une petite rainette ! André ! Tu voudrais la saisir mais avant que tu as eu le temps de faire le geste ! Plouf ! Elle est partie ! Une sauterelle la même chose. Elles sautent avant ton geste. Le lézard vient de saisir une mouche à quelques centimètres de lui ! As-tu vu le parcours de sa langue ! Non ! Ce que nous faisons c’est pareil. Il suffit pour cela de développer la vitesse des gestes ! Nous avons en certaines circonstances l’avantage du Lézard ! Nous l’avons développé ! C’est simple l’œil humain ne saisit qu’une certaine fréquence de vitesse. Au-dessus ! Plus rien ne passe.


			–Yvan ! Très simple tes explications. Si vous ne voulez pas être vu. Vous accélérez la vitesse de vos gestes ! Ils sont trop rapides ! Nous ne pouvons les distinguer ! Il faudrait que je m‘entraîne avec vous.


			–Nous sommes arrivés ! Il était temps ? J’ai faim mon estomac gronde. 


			–Moi aussi ! Irénée ! J’ai tellement faim ? Que je mangerais bien un œuf.


			–Tu te goures encore Yvan ! Tu galèjes. C’est un bœuf qu’il fallait dire.


			–Et pourquoi ! Katêle ? Seulement un bœuf ?


			–Les enfants. C’est reparti pour deux tours ? 


			–Kévin ! Pourquoi deux tours ! 


			–Une petite voix marrante ! Lui susurre.


			–André ! Nous sommes des enfants avec le corps d’un adulte. C’est ! Très ! Très compliquées ! Je le sais ! Que nous pourrions dire comme tout le monde ? C’est reparti pour dix tours.


			–Grand rire général à l’intérieur du carrosse.


			–Chapeau Katêle ? Tu fais rire tout le monde.


			–Mais ! Yvan ! Le sais-tu ! Le rire creuse et nous avons déjà faim.


			–Avant de descendre de cette bagnole ! Je voudrais demander ! Vous les fiancés rabibochés ! S’il vous plait ! Avec les grands-parents ? Soyez évasifs dans vos réponses ! Vous nous comprenez ! Nous ne voudrions les inquiéter ! Surtout pour des bricoles ? 


			–Kévin ! Nos amis avaient compris que nous ne voulons à aucun prix ! Alarmer nos grands-parents. Nos aventures ? Ce ne sont que des démêlés sans importances ! 


			–Irénée ! Tu fais bien d’en parler. Nous aurions pu laisser échapper des détails ! Sur ce ! Qui semble à vos yeux ! Des broutilles ? 


			–Irénée ! Avec André nous reconnaissons que d’en parler devant vos grands-parents ! Pourrait nuire ! Mais ! Nous avons appris en deux heures avec vous, amis ? Que ce soit sur la drogue. Les truands. Plus ? Certainement que lire des journaux spécialisés.


			Le Papy remis de sa gueule de bois ! Pour mettre de l’ambiance.


			–Dix minutes de plus ! Les enfants ! Vous nous trouviez inanimés mourants de faim.


			–Mamie ! Est heureuse de voir le couple qui paraît si proche l’un de l’autre.


			–Entrez les enfants tout est prêt.


			–André est entré le dernier ! Il tient à la main un étui à lunettes ! Question à mamie ?


			–Madame ! Kérraudrin ! Est-ce le vôtre ? Je l’ai trouvé sur mon siège. 


			–André merci ! Je l’avais oublié à l’office, c’est votre mère qui a dû le récupérer ! Encore merci. Installez-vous.


			Curieux l’ancien toubib a suivit mamie dans la cuisine !


			–Odette ! C’est quoi l’office du tourisme ! Il me semblait que vous étiez parti faire des courses.


			–Tirant tout le monde d’embarras coupant cour à la demande du papy la voix de Katêle retenti !


			–Mamie nous avons faim ! Papy à table ! 


			Fin de repas !


			–André nous sommes heureux de vous connaître ! Je vois l’intérêt que portent les petits enfants à votre future profession ! J’ai l’impression que ceux-ci ont hâte de vous faire visiter leur domaine là-haut. Nous vous libérons.


			–Nous garderons Mireille pour nous tenir compagnie. 


			–Avec plaisir ! Madame je suis heureuse de pouvoir discuter avec vous mes grands-parents sont décédés ! Je viens de m’apercevoir le manque de leur présence.


			–Dans la chambre des garçons l’ordinateur portable est posé sur un des bureaux.


			–André ! S’il te plait ! L’entête de ce message peut-il donner une entrée dans le secret de l’ordinateur ? Pourrais-tu connaître le nom et l’adresse de cet expéditeur.


			–Kévin ! C‘est simple ! Il me faut une poignée de secondes.


			–André avant que tu commences à taper sur le clavier ! Nous allons te demander de nous faire une promesse. Nous y tenons beaucoup ! Le nom qui s’inscrira promets-nous de l’oublier aussitôt. Surtout ne pas le communiquer à qui que ce soit.


			–Kévin j’ai cogité en me disant que cette affaire est la vôtre ! Le moment venu lorsqu’il ne restera qu‘à frapper sur une touche du clavier ! Je vous promets de m’en aller ! Vous finirez la manipulation seul. 


			–André ! Merci à toi ! Ne le dis pas à Mireille ! Tu es un ange !


			–Yvan coupant les effusions 


			–André ce matin nous t’avions promis du boulot. Nous ne mentions nullement ! Bon courage géant ! Si tu vois Aladin ? 


			–Yvan ! Que de chemin depuis cette burette ! Vous ne me demandez que peut de chose ? C’est un amusement ce travail ! Merci de votre confiance.


			–André ! Tu viens d’entrer dans un cercle qui te paraît calme ! Comme un site enchanté ? Si ! Tu savais où tu mets les pieds ! Tu n’as aucune chance de voir finir ton calvaire ! Tu vas en voir de toutes les couleurs !


			–Katêle ! Ça ne me fait pas peur ! De vous avoir vu trimballer sur l’épaule celui qui faisait le double de votre poids.


			–André c’est un exercice facile ! À côté de ce que nous t’imposerons ! Nous sommes confiants ! Nous allons avoir un prof à notre disposition ! Quel boulot pour toi d’avoir à apprendre ton zinzin à quatre élèves comme nous. 


			Ils attendent que le professeur leur fasse signe. André ! À taper à une vitesse surprenante sur des touches ! L’écran est toujours vide il se lève de la chaise ! Regarde nos petits amis. 


			–Qui veut faire le dernier geste ! Afin de voir apparaître ce que vous pensez avoir une grande importance pour vous !


			–Katêle à ses côtés prend place devant l‘ordinateur. Écoute les conseils ! Du maître !


			–Voilà c’est simple ! Seulement taper sur cette touche ? Vous verrez apparaître une page avec inscrit ce que vous espérez trouver ! Si ! Par une fausse manœuvre il y avait maldonne, car sachez qu’un ordinateur est un engin capricieux ! Sans hésiter vous m’appelez !


			–Merci André.


			–Je descends rejoindre Mireille ! Un détail supposition ? Vous voulez supprimer cette page ! Vous appuierez simultanément sur ces touches ! La page disparaîtra de l‘écran pour aller dans une poubelle plus tard je vous apprendrai à vider celle-ci.


			André en homme sage ! Est partit le bruit de ses pas se perd dans l‘escalier. Katêle ! Sans hésitation tape sur la touche indiquée ! Attente ? Une page révèle le nom prénom adresse d’une personne inconnue d’eux. Bouvard Louis la ville en jetant un coup d’œil sur le plan se trouve à une trentaine de kilomètres ! Cette page est automatiquement enregistrée dans leurs infaillibles mémoires ! Elle y restera graver le temps qu’ils voudront !


			–Ce personnage inconnu de nous ! Est-il au courant de l’échec subit ! Pourrions-nous en profiter ? Une supposition que cette personne qui présentement nous en veut soit chez elle ? Trente kilomètres c’est peu ! Nous pourrions lui faire une visite de courtoisie !


			–Yvan ! Samedi ! Donc hier nous avons fait en sorte que plusieurs de ses subalternes se réunissent afin de s’entretuer ! Le sait-il ? Nous pourrions sur notre lancée finir le travail ? Nous avons un chauffeur à notre disposition ? André si nous savons y faire ne nous refusera pas une promenade. Arrivé sur place comme à notre habitude improvisation ? 


			–C’est faisable cette escapade ! 


			–Avec votre accord ! Les touches ! Puis-je ! Nous n‘avons plus besoin de cette page !


			–Katêle ! Tu peux la page est inscrite dans notre mémoire !


			–Le doigt est tombé ! L’écran trois touches plus tard ! Une fenêtre est parue avec le texte. Avez-vous la certitude de vouloir supprimer ? Katêle ! Tape sur la touche OK ! Comme un tour de magie. L’écran est vide. 


			–Descendons-nous allons mettre en route la fin de cet épisode.


			–Le couple avec les grands-parents. Profite du soleil ! Ils sont sur la terrasse ! Un coup d’œil complice du futur ingénieur ! Kévin lui a fait le signe le pouce levé ! Ils ont pris des sièges ont fait comme les amoureux. Décontractés ils écoutent raconter la dernière croisière du Papy dans le pacifique. Ensuite ils ont fait le tour de la propriété. Le papy mal remis de son sommeil artificiel ne peut retenir des bâillements. Revenant vers la terrasse André propose.


			–Voudriez-vous que nous vous emmenions faire une promenade dans les environs.


			Ondes télépathiques.


			(Yvan ! Curieusement ! Notre ôté propose ce que nous voulions qu’il fasse ! Aurais-tu par inadvertance fait un tour dans sa pensée ?)


			(Une visite en passant ! mais je vous le jure, il était sur le point de nous le proposer !)


			(Veux-tu dire qu’il y aurait peut-être ! Pensé ?)


			–André tu as une bonne idée une petite promenade vous ferait du bien. Il est seize heures ! Pendant ce temps avec mon mari je remettrai de l’ordre et mettrai en route un bon potage.


			–Jetant un regard au couple de nouveaux amis.


			–Vous aimez la soupe ? Si oui ! Ce soir vous serez des nôtres !


			–Merci madame nous acceptons avec plaisir ! André va piloter notre excursion.


			Dans le véhicule André prévenant.


			–Auriez-vous un site en particulier qu’il vous plairait de découvrir. En tant que chauffeur de maître. J’attends vos ordres !


			–Nos amis se concertent du regard et soudain se matérialise dans la voiture la voix de fête de la benjamine.


			–En tant que dernière de fratrie, j’aimerais visiter si ce n’est trop vous demander.


			–Katêle tu nous saoule avec tes emberlificotions de nature à nous faire traîner.


			–Un copain m’a vanté un bled à une trentaine de kilomètres d’ici ! Il se trouverait sur la route de mantes ! Daivron serait le nom.


			–C’est parti ! Pas mal comme site. Je connais j’y suis passé ! Nous décollons attachés vos ceintures.


			En ce dimanche ensoleillé de début d‘automne le trafic est assez dense. Le site de cette bourgade est idyllique. Ils ont devant les yeux un important plan d’eau entouré de villas. Certaines de ses demeures ont une surface au sol à rendre jaloux des propriétaires de châteaux. Les deux frères suggèrent. 


			–Nous allons avec votre permission profiter de ce cadre bucolique pour faire un footing, ce qui nous permettra d’éliminer les graisses du somptueux repas.


			–Messires nous permettez-vous, de vous tenir compagnie. Vous futurs membres de notre confrérie. 


			Nos deux compères ont fait un premier tour du lac en reconnaissance. Choisissant un banc différent les jambes étirées en parfaite décontraction, nos amis le visage tourné vers le soleil. La promenade est prisée par beaucoup de promeneurs. Face au groupe des amoureux accompagné des filles, arrive sur le chemin un couple accompagné de deux molosses tenus en laisse. Réflexion de Mireille !


			–Ces bêtes énormes me fichent la frousse ! André, il me semble que si j’avais un jour la possibilité. Je ferais en sorte de promulguer une loi stipulant que tout animal pouvant mordre, se trouvant en contact avec des gens soient muselé.


			–Encore un point commun avec toi, je suis de ton avis ! Car même les petits chiens tenus dans les bras, peuvent mordre.


			–Merci, André il est dit que cette race de chiens n’ont peur de rien. Pourtant à notre approche pourquoi se collent-ils contre les jambes du maître, serait-ce notre présence qui les indisposent ? Pourquoi tremblent-ils ? Ils ont la frousse ? Je serais curieuse de savoir pourquoi. Est-ce toi mon ami qui aurais le pouvoir ?


			–Que nenni Mireille chérie je n’ai jamais fait peur ! À bien réfléchir j’en ai beaucoup croisé et je ne me souviens pas d’avoir jamais vu de la part de ses molosses une telle réaction. 


			–Il me semble avoir deviné la raison André ? Souviens-toi que nous sommes accompagnés de nos deux gentilles sœurs ! Ils n’y a pas que sur les truands qu’ils ont des pouvoirs ! Leurs volontés a une telle puissance que les animaux le sentent ! 


			–Pourquoi ce raisonnement soudain de ta part, qui ou quoi, peut te fait dire cela ?


			–André ! L’office, Iréné jongle avec Yvan ! Il y a aussi les quatre hommes ! Non ! Ils n’étaient plus que trois ils en avaient déjà éliminé un ! Lors de l’entrée des filles dans la pièce as-tu remarqué un geste de leur part. Nous étions en première loge ! Avec quelle facilité elles se sont emparées de leurs volontés ! Les caïds étaient pourtant sur leur garde. André même sur nous.


			–Mireille ! Ce n’est pas facile à avouer ! Mais à notre entré ce matin dans la tanière de tes ennemis. De voir leurs gabarits ! J’ai eu peur pour toi ! Nos petits amis nous ont simplement sauvés toi d’un esclavage sexuel ! Pour moi, de ma perte de personnalité ! En douceur ! Elles les ont bluffés ! Étouffés ! Ficelés !


			–André ! Tu y penses ! Que ses minables m’auraient forcé ?


			–Mireille ! Le Guy qui était le moins pourri de la bande m’a parlé au début de mon intervention ! Il m’a dit ce qu’avaient prévu les trois copains ! Ceux-ci avaient bâti un scénario ! Très vicieux ! Une supposition ? Que nous réussissions à leur échapper ! Et qu’ensuite tu portes plainte ! Ils avaient tout prévu ! De dire aux policiers que ta venue dans l’appartement. C’est moi qui avais arrangé le rendez-vous pour qu’ils puissent se servir de ton corps. 


			–André ! Mais responsable de quoi ? Je suis quand même majeure et vaccinée.


			–Toujours en confidence ! Il prétendait qu’ils avaient prévu de te faire prendre de la drogue diluée dans de l’eau. Ensuite les effets de cette préparation t’auraient laissée consentante. Ils auraient eu le plaisir de se servir de ton corps !


			–André ! C’est dégueulasse ! J’ignorais que la drogue pouvait faire perdre les pédales à ce point !


			–Mireille ! La drogue dérègle complètement le comportement des gens ! Rares sont les filles qui s’en sortent.


			–André ! C’est ignoble impensable ce qu’ils avaient manigancé ? Mon chéri ! Ce que tu viens de me révéler nous sommes tributaires envers nos amis.


			–Oui, pourtant eux s’en fiche ! Mais nous ma belle il nous faudra vivre avec cette reconnaissance éternelle.


			Soudain dans son subconscient ?


			« Doucement André tu pousses loin le bouchon »


			–Chérie je viens de recevoir un message je retire éternel. C’est un mot qui déplait aux nymphes. Ce sont pour nous des anges ! Pour ceux qui les attaquent des démons. 


			–Je crois André qu’ils sont aussi de très grands sportifs ? 


			–Mireille ! Malheureusement à cette question je ne trouve aucune réponse manque de les avoir connus avant ! Je ne suis qu’un positif ! Je sens qu’il est malsain et dangereux de les avoir comme ennemis ! 


			La promenade bucolique se déroule normalement. Et pourtant nos héroïnes sont en alerte permanente. La télépathie ne chaume pas.


			(La maison qui nous intéresse les filles se trouve derrière moi des amis en visite sont avec l‘épouse, l’homme qui à manigancé j’ai capté sa pensée, je suis avec lui vous devez l’apercevoir se trouvant à l’écart du groupe il a son téléphone portable vissé à l’oreille)


			(Aurais-tu réussi à capter la conversation ? Et connaitrais-tu son correspondant ?)


			(Vous ne le croirez pas ? la correspondante est une femme dont le mari aurait eu une mauvaise nuit. Elle ne fait que tenir simplement le sponsor au courant du fâcheux incident arrivé à son compagnon)


			(Je plains ce cher monsieur qui vient d’apprendre qu’il a fait un mauvais placement ?)


			(Tu n’as vraiment aucune morale Katêle, pas un mot pour cette femme qui vient d’apprendre que son homme est décédé de mort violente, mets-toi a sa place) 


			(Écoutez les gamins soyez raisonnables. Vous troublez ma réception. Notre client de savoir que son commanditaire est mort, est déçu ce truc lui reste sur l‘estomac, de toute façon nous savons que la femme du proxénète n‘est pas dans le coup) 


			(Au poil Kévin alors le mec va bouger il faut repérer la sortie du garage j’ai l’impression qu’elle donne sur une rue intérieure)


			(Les filles ! je repars en footing en changeant de rue) 


			–André nous avions raison à propos des chiens, regarde les bergers allemands qui se trouvent avec les gens sur la pelouse, ils gambadaient jouant entre eux. Depuis que Kévin court se rapprochant d’eux, les chiens se sont soudain couchés aux pieds des gens. Il n’y a pas que les gens, nos amis dominent aussi les animaux les chiens ont senti un danger, elles ne savent plus où se mettre. 


			Kévin est sur la petite rue derrière la maison, il voit le portail du garage qui s’entrouvre, il marche calmement vers la propriété préparant dans sa tête plusieurs scénarios il lui reste vingt mètres, quand il aperçoit sortant derrière un mur l’avant d’un coupé Mercedes de couleur blanche qui vient dans sa direction. Notre ami a vraiment une chance inouïe la capote est ouverte et l’homme assis au volant est seul.


			–Kévin se permet un petit signe de la main se trouvant au milieu de la rue sans trottoir, le coupé ralentit.


			–Jeune homme ! Cherchez-vous un résident.


			–Bonjour monsieur s’il vous plait pourriez-vous me déposer sur cette route où mon véhicule est garé, je ne me sens pas bien, étant diabétique, j’ai laissé mes médicaments à l’intérieur.


			–Montez jeune homme ! Je vais vous déposer je suis très pressé.


			–Le chauffeur se penchant a ouvert la portière.


			–Merci monsieur.


			(Il est vachement méfiant le mec nos mains ne se sont pas touchées)


			–Le coupé Mercedes se met à rouler lentement. S’il vous plait ? La couleur de votre automobile ?


			–Kévin ! Pris de cour jetant un regard au loin il aperçoit le toit d’une carrosserie. 


			–Pardon monsieur ! Excusez ! Elle est rouge voyez le toit !


			Kévin ! En répondant à pivoter sur le siège en direction du chauffeur sa main a réussi à effleurer l’avant-bras du chauffeur. 


			Télépathiquement.


			(J’ai touché son bras nu j’entre dans son cortex ! Bigre ! En ce moment un seul sujet le tracasse, c’est la disparition de son homme de main. J’ai l’impression que ce n’était pas la première affaire qu’ils traitaient ensemble. Les deux hommes se connaissaient. Ce décès dans ce lieu avec des loubards lui reste en travers du gosier)


			(Kévin ! Une gorge ce n’est pas un volatile ton chauffeur. Qu’il soit curieux de savoir tout sur la mort de son acolyte je lui souhaite bon courage. Car même mois un poil responsable du rassemblement, je ne peux encore expliquer les impondérables qui ont fait déraper mon script. S’il doute de l’accident mortel. Il va avoir du boulot ! Les morts ne parlent pas)


			(Yvan un peut de sérieux ! Sa conscience émerge du brouillard ! Sa façon de raisonner c’est lui l’investigateur)


			(Mais pourquoi le rap de papy) 


			(Intéressant ta question mon frère. Une banale rencontre une relation ayant assisté à une rencontre ! Avec le caïd transformé en statue)


			(Kévin ? Toujours le même problème une simple affaire de politesse sur un trottoir et crac ? Il nous faudra demander les papiers d’identité des spectateurs. Quel merdier les trottoirs)


			(Il n’y avait qu’une dizaine de personnes présentes assistant à mon pugilat)


			(Kévin ! C’est une histoire de fous que sa mémoire trimballerait ?)


			(Les enfants ! Je viens de repérer posé sur la banquette arrière un étui en cuir avec à l’intérieur un ordinateur ! À côté de celui-ci un attaché-case avec à l’intérieur de l’argent ? Un sac de voyage vide se trouve dans le coffre du carrosse il servira pour mettre tous les accessoires)


			(Cinq minutes sans correspondre, Kévin pourquoi as-tu bouclé ton coffre à idées ? Kévin ! Tu en es où ?)


			(Yvan je n’avais pas coupé la correspondance, je lui ai imposé de retourner dans son garage et il me semble que l’entrée de la propriété possède un appareil qui diffuse un faisceau de particules électroniques. C’est sans doute la raison de la coupure)


			(Tes données sont justes Kévin ? Les particules sont toujours là car figure-toi, que même ton regard est brouillé, je ne peux suivre ton trajet tes yeux sont morts ?)


			(Il s’en balance de la somme d’argent dépensée pour le kidnapping. Iréné nous avons une valeur, car c’est surtout de ne pas nous avoir sous sa coupe, qui le met de mauvaise humeur. Il voudrait pouvoir contrôler et reproduire ce que nous avons en plus. C’est cela qui le turlupine)


			(Mais mon frère ! Il nous a sous la main ! J’en conviens que le terme est déplacé ! Mais dis-lui qu’il ne doit pas mourir bêtement sur une pensée négative ! Pauvre homme) 


			(Tu es à côté de la plaque Katêle ! Il déteste perdre ! Pour lui la faute en revient au manque d’intelligence de ceux qui devaient nous appréhender ! L’ancien militaire et les hommes de main n’étaient pas à la hauteur)


			(Kévin ! Il est quand même coincé ! Cela peut lui retomber sur la figure ! Et ! Contre les hommes qu’il employait il ne peut rien ! Ils sont morts)


			(C’est un prétentieux ! Il veut ? Comme les Rois ! Connaître la source de nos facultés afin de les reproduire)


			(Kévin que voudrait-il en faire)


			(Il est fou dans son esprit défile l’image d’un laboratoire ultra moderne ! Il est fier et heureux de l’avoir élaboré ! Celui-ci vient d‘être terminé)


			(Kévin ! Égarement de ta part ! Serait-ce une possibilité ? D’avoir une branche dans les produits pharmaceutiques !) 


			(Et ! Bien non Katêle ! Sa satisfaction viendrait d’avoir eu l’idée de créer cette construction inconnue de tous sous le garage ! Pourquoi est-il si sûr de lui ?)


			(Il délire ton mec ou il est très fort en essayant de t’égarer. alerte si c’était le cas, et méfiance il serait plus fort que nous en télépathie)


			(Petit frère ! Je ne le crois pas. Tient pour ta gouverne je vais faire un essaie. Je viens de trouvé un bloc de papier je lui impose de me dessiner un plan du laboratoire. La vache ! Il est fortiche il dessine comme un chef)


			(Pendant que tu y es, tu pourrais lui suggérer de faire une liste complète de ses exploits)


			(Katêle la note est déjà salée. Je lui demande qu’il signe la missive de la plier la mettre sagement dans la poche revolver de son pantalon)


			(Pourraient-on connaitre la suite des festivités que tu prépares. Tu vas en faire quoi de lui mon frère ? Il nous embarrasserait si tu voulais l’emmener avec toi ?)


			(Katêle je préfère qu’il reste avec sa famille. Nous sommes le dimanche)


			(Tu pourrais lui dérégler un poil son cortex ! Qu’il se mette à faire des trucs idiots)


			(Iréné ! Pas mal la suggestion ? Pourquoi pas ? Je termine avec lui. De le connaitre mieux fait qu’il ne m’intéresse plus, pour nous c’est un inutile. Avant de vous rejoindre je lui pique les appareils qu’il avait mis dans sa bagnole, je le conditionne pour qu‘il fasse tellement de conneries que les gendarmes ne pourront que le mettre en lieux surs. ainsi avec ses révélations écrites qu’ils trouveront, il ne fera plus de mal à personne)


			(Que veux-tu dire par ne fera plus de mal à personne) 


			(Disons qu’ils le garderont en taule le restant de sa vie. Ou je lui laisse le choix du moyen de finir le parcours tracé par lui)


			(Kévin tu as l’intention de laisser un mystère de plus Serait-ce pour affiner l’esprit de création des journalistes ! Il faut reconnaître que la tour, les loubards plus ce dernier copain. Ils auront un travail de titan)


			(C’est leur boulot ! Les filles ? S‘ils n‘avaient pas d‘affaires à commenter ils seraient contraints de pointer au chômage) 


			(Ils auraient peut-être plus de chance de comprendre) (


			(Les filles si ça ne vous ennuie pas de trop il faut que vous changiez d’itinéraire de votre groupe mon sac pourrait les faire cogiter ? Vous ramènerez les amoureux au point de départ dans un quart d‘heure. Je vous retrouverai au carrosse)


			(Pas de dérangement pour nous mon frère mais il y a un os notre ami André aidé de Mireille font des analyses sur nos aptitudes je suivais machinalement sa pensée et le bougre est perspicace il se rapproche de la vérité à une allure ? Toutes les réflexions sont venues en constatant la frousse de deux molosses sur le chemin) 


			(Irénée ! Pourquoi les deux clébards ? Pauvres bêtes si tu continues à leur faire peur ! Tu vas avoir des ennuis avec la SPA ! Canalise tes réactions !)


			(Ne vous cassez pas la tête pour André je vais lui changer les idées) 


			–André s’il te plait ! Pourrais-tu accompagner deux petites filles, nous voudrions retourner de l’autre côté de ce bosquet il me semble avoir vu une statue qui pourrait nous inspirer par la suite.


			–Mireille surprise par la nature de la demande de Katêle. Fais une demande en souriant !


			–Puis-je me joindre à vous.


			–Bien sûr Mireille tu viens avec lui il est trop vieux pour nous.


			–Les quatre amis ont disparu dissimulés par le bouquet d’arbres. 


			–Kévin sort de la venelle donnant accès aux rues intérieures il tient dans la main un sac de voyage. L’homme du labo quant à lui est réapparu sur la terrasse excitée, il se dirige sur le groupe formé par ses amis, et son épouse, et soudain repart en courant vers la belle demeure ou il disparaît avalé par l‘ombre de la pièce.


			–Louis est bizarre en ce moment, serait-ce une de ses affaires qui le tracasse ? Il a certainement oublié un détail qu‘il va sans doute noter sur un de ses nombreux dossiers, il nous rejoindra plus tard.


			Il y a sur la propriété en bout de la terrasse une piscine, sur un des côtés un plongeoir d’une dizaine de mètres de hauteur.


			–La femme avec ses amis se sont assise autour d’une table, ils profitent du soleil ! Soudain stupéfaite l’épouse vient d’apercevoir son mari sortir de la maison nue, qui se dirige d’un pas majestueux en direction de la piscine, sur le bord il s’arrête et sans hésiter il monte en haut du plongeoir.


			Nos amis ont vu l’homme ! André et Mireille aussi.


			–Il ne s’emmerde pas cet homme, avec tous les promeneurs, les téléphones portables vont chauffer, il court vers les ennuis.


			–L’épouse ne sait quel comportement adopter. Rester en compagnie de ses invités ou rejoindre son époux. Les visiteurs n’ont pas encore remarqué le comportement débridé de leur hôte.


			Télépathie. 


			(Tu as deviné, elle est vulgairement emmerdée, frère aurais-tu trop forcé la dose ! Le mec est devenu complètement dingue, sa raison a quitté son corps, il est maintenant déphasé, il ne risquerait pas grand-chose si la piscine était pleine ?)


			–Enfin suivant le regard horrifié de l’épouse. Les amis ont vu mais ne comprennent pas le drame ! Ils ne peuvent savoir. Ils pensent plutôt à une farce de leur ami, ils se mettent à le mettre en boite.


			–Redescend de ton perchoir des oiseaux vont se poser sur ton promontoire !


			Inconscient l’homme rit à gorge déployée. Kévin passant sur le côté de l’automobile d‘André a délicatement déposé le sac noir sous la voiture cachée des regards par la roue arrière la sacoche est invisible. la patience chez ? Eux ! Est innée ! Comme chez les animaux sauvages ils savent attendre !


			(Nous sommes en attente de vos seigneuries !)


			(Kévin ! Nous allons nous faire un plaisir de vous rejoindre)


			–Le groupe est là, Mireille est choquée de voir l’homme nu sur son perchoir. 


			–Est-ce leur fortune qui leur donne le droit de s’exposer ainsi ?


			–Sur une plage Mireille les gens le font, il y a autant de gens qu’ici ? C’est devenu une mode !


			–C’est vrais André excuse cette réflexion, mais c’est choquant ! Allons-nous-en il me semble que nous avons tout visité.


			Nos amis.


			(Il est dingue le mec ! Pourquoi ? Lui aurais-tu par mégarde imposé cet esclandre ! Cela me surprendrait de toi Kévin ? 


			(Irénée ! J’en suis moi-même marri de cette attitude ! Comme pense Yvan ! Il a pété un plomb) 


			Les sœurs sont gênées du comportement de l’homme, ayant suivi les évènements et prévoyant la suite, elles comprennent qu’il ne faut pas traîner dans les parages. Suggérant à l’attention d’André.


			–Tu sais que le coin que tu nous as fait connaître est bien, encore merci de nous y avoir menés, je vais faire une autre demande André. Il y a un autre coin que tu pourrais nous faire voir il se trouve sur notre route du retour une rivière y passe nous pourrions conseiller à Papy d’y venir pêcher…! 


			Par un petit tour de passe-passe le sac noir caché sous l’automobile est maintenant entre les sièges aux pieds de Kévin invisible. Les pensées débridées maintenant se croisent dans l‘habitacle.


			(Kévin aurais-tu l’obligeance de nous faire savoir le pourquoi ! de son comportement, c’est un imbroglio !)


			(Irénée je n‘en suis pas fier, mais comment prévoir que la piscine était à sec, et je n‘avais pas prévu cette folie de s’exhiber sur le perchoir)


			(Chapeau quand même mon frère ! Ôtant le petit inconvénient qui était imprévisible, tu nous surprendras toujours avec tes finitions) 


			(C’est justement cette fin spectaculaire que je me reproche je ne l’avais pas prévue) 


			–André soudain inquiet de ne plus entendre les bavards. 


			–Vous ne vous sentez pas bien ? Roulerais-je trop vite ? 


			–André voyant l’homme sur le plongeoir qui pourrait chuter, je pensais à la mort de Louis XVI, tu te souviens qu’il est mort empoisonné à coup de marteau. 


			–Moi mon livre d’histoire prétendait Katêle, qu’il se serait pendu haut et cour.


			–Comment voudrais-tu André pouvoir passer une corde au cou d’un type qui n’a plus de tête, tu rêves ?


			–Irénée nous pourrions dire que le serrurier avait perdu la tête pour Marie-Antoinette.


			–Les blagues ont continué. Ils ont trouvé l’autre site qui lui est tapi au bord d’une rivière un coin de pèche extra ! 


			–Retour sans problème. Au repas Mireille ne tarit pas d’éloges sur les qualités de la cuisinière. 


			–Nous ne connaissions votre mamie que pour sa gentillesse nous savons maintenant qu’elle vous régale avec sa cuisine. Sachez-le mes amis ! Nous ne pourrons jamais oublier que vous nous avez réunis. Nous avons passé un dimanche de rêve ! J’ai grâce à vous retrouvé la joie de vivre ! 


			–Mes seigneurs qu’avez-vous fait à cette gente dame ! Vous me l’avez transformé ? Quelle tirade de sa part ! C’est extraordinaire. 


			–La conversation languissante les sujets de conversation épuisés, deux générations d’écart raréfient et écourtent les sujets. Les plus belles journées du monde ont une fin nos nouveaux amis se séparent il faut rentrer chez soit se coucher. Après un bon sommeil afin de reprendre des forces. Le lendemain est toujours un autre jour. Ils se sont quittés avec la promesse de se revoir souvent.


			***


			Ce n’est qu’un épisode de la vie de nos amis. Qui changera sans doute leur façon d’approcher les futures aventures ?


			***


			Le lendemain en première page de tous les quotidiens. 


			Les journalistes ont eu un travail de titan à vouloir couvrir de leurs reportages la succession de morts violentes en cette période de congés.


			Ils avaient le choix ? Du jamais vu, le massacre de douze hommes de milieux différents, groupés autour de tables de jeux dans un appartement d’une des tours situées en bordure de ville. Ils auraient étés tués par une arme de guerre. Motif inconnu. 


			Nous pourrions intituler l’article…..Carnage en Banlieue. 


			Donc premier acte ! Samedi cinq heures quinze du matin. Citée des capucines en banlieue. Une personne insomniaque promenant son chien a perçu des détonations d’armes de guerre provenant d’un appartement placé au rez-de-chaussée d’une des tours. 


			Les gendarmes arrivés sur place n’ont pu que constater le décès des hommes criblés de balles. Un véritable bain de sang ! 


			Onze ont étés déchiquetés criblés par des projectiles sortant de la même arme un pistolet mitrailleur. Les onze cadavres étaient assis autour d’une table de jeux de cartes. 


			Le douzième homme lui se trouvait près de l’entrée, il avait de son arme faite explosée la serrure de la porte. Il portait un fusil mitrailleur en bandoulière. 


			Cet homme aurait été tué d’une balle de pistolet Beretta en pleine tête. Il venait sans doute de vider deux chargeurs sur les joueurs de cartes. Cette mort serait-ce le dernier geste d’un des joueurs mourant ?


			En effet les enquêteurs auraient trouvé un des occupants de la table de jeu avec entre les mains une arme. Cette arme à l’intérieur de laquelle il manquait une cartouche serait un Beretta.


			Est-ce pour de l’argent ? Une somme importante en liquide était étalée sur les tables. Ou une vengeance ? 


			Dans l’ensemble des joueurs morts certains étaient connus des forces de l’ordre.


			***


			Nous pensions que c’était exceptionnel pour notre ville. Il n’en était rien.


			*** 


			Dimanche après-midi dans une bourgade.


			Une personnalité très connue pour son esprit créatif suite à un moment de folie met fin à ses jours en plongeant dans sa piscine vide. 


			Au moment de la mise sous presse de notre quotidien nous avons reçu des enquêteurs un communiqué nous donnons l’identité de certains cadavres trouvés sur le lieu de la tuerie dans la tour maudite.


			Un ancien militaire capitaine de réserve tireur d’élite de la légion étrangère Bouliret Donatien en ferait partit. Il demeurait au huitième étage dans cette tour. Nous avons appris que ce serait lui qui serait la cause du décès de l’homme portant le pistolet mitrailleur.


			Kérraudrin Pierre a réagi à la lecture. Il se retourne vers son épouse surprise.


			–Un capitaine de réserve du nom de Bouliret Donatien fait partit des morts de la tour. Odette ! Je suis sûr que ce nom est celui d’un homme de ma promotion ils ne donnent pas l’âge.


			–Non ! Mais tu sais pierre ce n’est peut être qu’un homonyme. 


			Monsieur Kérraudrin a repris sa lecture. Il y avait aussi parmi les cadavres un organisateur de spectacles propriétaire d’une propriété à l‘extérieur de la ville, ayant sur lui un sachet de drogue. Les enquêteurs ont fait une perquisition, ils étaient accompagnés d’un chien renifleur, celui-ci a permis de dénicher une importante quantité de drogue dure. Qui était dissimulée dans une cache derrière une fausse cloison, l’ouverture était dissimulée par un grand ensemble métallique chargé d’outillage. La prise serait de plus de cent kilos de morphine entreposée. 


			Cinq tués sont les locataires de l’appartement, ils étaient connus de la police. 


			Dans les dernières investigations de la police ! Ils ont l’identité de l’homme responsable de la tuerie !


			L’individu venait de sortir de prison en permission pour bonne conduite purgeant une peine de dix ans. Les policiers arrivent difficilement à comprendre la raison de son acte. 


			De la drogue trouvée au rez-de-chaussée. Pourrait en être une des causes.


			Nous venons d’apprendre de la gendarmerie. Que les enquêteurs auraient découvert un plan ! Ce plan représente les abords de la citée avec tracées plusieurs croix. Ces emplacements indiqueraient les rares petits espaces verts de ce côté les enquêteurs sont dubitatifs.


			*** 


			Katêle se trouve dans le fauteuil du salon elle vient de lire l’article. Cette fin la rend pensive. La bande magnétique de sa fantastique mémoire défile en boucle dans son subconscient. Soudain ? Eurêka ! Elle se lève du siège inquiète. Elle vient de se souvenir d’une incursion dans la pensée d’un des loubards.


			–Irénée ! Tu te souviens samedi soir ! Nous cherchions papy cet incident dans le couloir de la tour. Cet abruti me tenait serré contre lui.


			–Oui bien sûr que je m‘en souviens ! Tu m’as raconté que tu devinais la forme de ses sentiments ! Mais sœur Anne ! J’étais loin de penser qu’il t’avait fait autant d’effet. 


			–Arrête de dire des bêtises Irénée ! Tu sais que ce n’est pas cela qui me turlupine. Mais au moment là il me tenait serrée contre lui. J’ai fait une incursion dans sa matière grise. Il avait une pensée charmante ! Ça me turlupine à propos de croquis avec des croix.


			–Oui mais Katêle je ne vois pas la relation. Pour ta gouverne je te fais remarquer ne pouvoir lire dans ta pensée, tu la cadenasses trop bien.


			–Oui excuses moi de l’avoir oublié mais je crois que nous avons pris cette habitude de fermer l’accès à nos pensées, non pour nous se serait plutôt la crainte de tomber sur aussi fort que nous dans la télépathie.


			–Je suis de toute façon de ton avis pour ne pas laisser l‘accès libre, mais explique-moi tes craintes.


			–Oui le connard cogitait ! Pensant aux gâteries qu’il me ferait subir avec les copains pendant plusieurs jours ! Ensuite un enchaînement logique ? La laisser libre ! Les emmerdes ? Ou ! La mettre avec les autres sous les arbres. 


			–Je commence à comprendre ? Tes appréhensions seraient que les croix puissent indiquer des tombes ! C’est gros ton truc ? 


			–Si mon raisonnement n’est pas trop tordu. C’est assez facile à vérifier Iréné, nous pourrions par exemple téléphoner. Ou encore passé voir le capitaine ! Discrètement lui demander ! Non ! Lui suggérer de fouiller les archives de la police ! Voir ! Si ! Des disparitions de femmes jeunes non élucidées !


			–Ton raisonnement tient la route ! Le risque après tout n’est pas énorme nous allons en parler avec les frangins.


			Le lendemain comme promis les filles avec la permission des grands-parents. On eut l’audace de téléphoner ! 


			–Bonjour ! Capitaine ! Katêle !


			–Quel honneur ! Bonjour ! Que me vaut cet appel ?


			–Capitaine ! Seulement à la lecture d’un article du journal ! Il nous donne à réfléchir ! Soi-disant que vous auriez trouvé un plan avec des croix ! Y a-t-il dans vos archives beaucoup de dossiers de jeunes femmes disparues non élucidés ?


			–Katêle je suis aussi content par la même occasion de constater que votre esprit ! Est toujours en service. Le sujet de votre requête ne me surprend qu’à moitié j’y ai songé. Mais il me faudrait au moins une plainte ?


			–Le sujet est si complexe ?


			–Katêle ne croyant pas à la drogue, l’idée au départ m’a effleurée. Mais ce que vous ignorez c’est que pour simplement faire des fouilles dans une ville, il faut un motif valable obtenir ensuite des autorisations ? Le préfet, la ville ! 


			–Vous êtes obligé de demander la permission au préfet, il n’a rien à voir dans votre ville celui-là. 


			–Comme je n’ai pas l’intention de me faire contrer ! Je préfère vous dire gentille demoiselle. Je suis sous les ordres du préfet ! Oui ! Celui qui dans votre bouche n’a rien à y voir. Il est le premier responsable des deniers de l’état ! En outre un travail de cette ampleur demande le déplacement de gros moyens ! Aussi bien en hommes qu’en matériel lourd. Et si ! Malheureusement les résultats escomptés se trouvaient être négatifs ! Nous aurions des comptes à rendre. 


			–Et alors ! Que faire capitaine. Nous allons tous quatre avec pelles et pioches. Nous pourrions dire que nous recherchons de l’or.


			–N‘osant donner l’idée ! Mais connaissant vos ! J’allais prononcer pouvoirs. Soyons réalistes. Il faut dire que mes nuits sont déjà agitées à réfléchir à ce qui vient de se passer. Dix-huit décès non expliqués.


			–Capitaine combien dites-vous ? Dix-huit ? 


			–Et oui Iréné ! Il nous faut ajouter à la tuerie par arme de guerre la personnalité qui a plongé dans une piscine sans eau et cinq piqures de drogue faites par la même personne créant cinq overdoses, mes collègues des stupéfiants sont choqués c’est plus que bizarre.


			–Capitaine pour quoi ? C’était sans doute une première.


			–Malheureusement non Katêle, c’était des habitués ! Je reviens à votre première question je reconnais vos aptitudes à deviner ! Prévoir ! Déduire ! Me serais-je leurré ! En me disant que cette décision de m’appeler de si bonne heure ! Est venues d’une concertation des sages.


			–Que voulez-vous dire ?


			–Oh tout simplement Irénée ! La fratrie ayant entendu cette trouvaille de document. Vos cervelles formidablement bien affûtées ont décortiqué toutes les données ! Vous avez conclu que ses croix pouvaient ? Ensuite me donner le conseil que ? Se serait possible de le faire.


			–Capitaine nous n’oserions vous commander.


			–Katêle ! J’avoue humblement ! Que ! Sans connaître pourquoi votre appel, mais sachant que si vous n’aviez aucune certitude vous ne l’auriez pas fait ? Sur-le-champ avec le risque de me planter, je fais la demande.


			–Mille fois merci de votre sollicitude en espérant ne pas vous créer de retour de dépenses inconsidérées.


			–Autre chose nobles demoiselles. Si ! Les recherches mettaient à jour un trésor ! Je me ferai un plaisir de vous tenir en tant que découvreuses au courant du montant. N’hésitez surtout pas ! Si ! Certains faits relatés dans la presse vous paraissaient bizarres. N’hésitez en aucune façon ! Appelez mes services ! Merci de penser à moi pour vos appels. 


			–Encore merci capitaine. 


			Ou le bruit des engins 


			Sont utiles dans certaines 


			Causes et découvertes 


			Les journaux brodent sur les derniers évènements tragiques qui se sont déroulés dans la cité. Le carnage dans la tour délit les langues, et fait parler les muets ? Des gens bien attentionnés ? Se souviendraient. Oui ! Ils auraient à plusieurs reprises vu des femmes ? Certain jour des cris. Mais savez-vous que ce n’est pas facile d’affirmer que les cris venaient du rez-de-chaussée. En plus la période est longue le nombre de fois ! Vague.


			Il y a aussi le nombre d’hommes vivants ensemble dans les pièces de ce logis fait que soit la peur de représailles ou encore nous pourrions dire l’inconscience et la couardise. Ils avaient gardé dans leur subconscient que ce n’était sans doute pas grave.


			Aussi pas facile de prouver. Ce n’était peut-être que des plaintes émises en prenant du plaisir.


			Il y a aussi des rapports de police indiquant que plusieurs plaintes avaient étés déposées par des femmes pour brutalités mais que celles-ci pour des raisons inconnues, avaient demandés que soient abandonnées les poursuites. Certaines personnes parlent même de chantage fait sur certaines de ces femmes.


			Autre sujet la piscine ? Les enquêteurs ont trouvé dans les vêtements de l’homme d’affaires une lettre écrite de sa main. Cette missive aurait été écrite très peu de temps avant son suicide. Elle se trouvait dans la poche du pantalon abandonné. Les policiers ont la certitude que cet homme adulé de tout le monde avait l‘intention de se supprimer.


			Cet homme que beaucoup profitaient de ses largesses ne serait d’après les révélations de cette missive qu’un escroc d’une très grande envergure. 


			En vérifiant les révélations écrites. Les enquêteurs ont découvert le croquis d’un local dissimulé. Nous sommes en pleine fiction une découverte inimaginable un laboratoire ultra moderne équipé d’instruments de dernière technicité. 


			Une cache adjacente a révélé une énorme quantité de poudres et liquides divers pour transformer des drogues brutes. Ce qui prouverait qu’il était dans la région un des gros fournisseurs de cette marchandise.


			La tour


			Rebondissements dans l’affaire maudite aux nombreux cadavres. Nous vous avions signalé la découverte dans l’appartement d’un plan dessiné sur une simple feuille de cahier, qui comportait des croix. Cette découverte a donné lieu à des fouilles ! Qui auraient donné aux enquêteurs la découverte plusieurs révélations positives à des disparitions restées sans réponse. Cette suite dramatique donne une autre ampleur à l’enquête.


			Les recherches entreprises en suivant les indications du plan des loubards. Les travaux de creusement entrepris à l’aide d’une pelle mécanique ont mis à jour des restes humains. 


			Les langues se déliant maintenant dans le voisinage. Les cinq hommes recevaient souvent des femmes celles-ci sans doute tentées par des promesses d‘argent ces loubards auraient fait disparaître certaines d’entre elles ceci est à garder au conditionnel les lieux autour du chantier ont étés sécurisés et interdits au public.


			*** 


			–Allô ! Madame Kérraudrin à l‘appareil.


			–Gendarmerie nationale Bonjour madame Kérraudrin je vous prie de bien vouloir m’excuser de vous déranger !


			–Capitaine vous savez bien que vous ne nous dérangez pas !


			–Madame Kérraudrin ? Vos petites filles m’ont posé une question au sujet du drame de la tour ! Je voudrais leur donner une réponse.


			–Capitaine ! Patientez deux secondes ! Je les appelle elles sont dans leur chambre. Capitaine ! Autre chose avant qu’elles accaparent votre attention. Votre présence depuis un moment nous manque. Venez nous voir quand vous le pouvez prévenez-nous que je puisse vous mijoter un bon petit plat. Je vous passe Irénée au revoir capitaine à un de ces jours.


			–Merci ! Madame ! Si je n’écoutais que mes envies je serais chez vous plus souvent qu’à mon bureau ! Au revoir madame Kérraudrin. 


			–Bonsoir ! Capitaine ! Une des balles de golf à l’appareil ! 


			–Demoiselle Irénée ! Votre voix me comble de joie quel honneur de pouvoir correspondre avec une de mes sorcières bien-aimées. En réponse à votre question matinale ! Il y a eu dans les deux années venant de s’écouler. Vingt-trois disparitions douze personnes ont étés retrouvées ou se sont manifestées ! 


			–Combien de femmes sur les onze disparues !
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